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qualité clear and better, épaisseur 9mm, se repliant en 
accordéon le long des tableaux. 


Charnières d'assemblages doublées inoxydables. 
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LE PROFILE-PLAFOND 


permet la réalisation simple, rapide, élégante, de plafonds suspendus. 
- peut supporter indifféremment des tôles perforées et tout autre matériau insonorisant. 


permet toutes les combinaisons d'éclairage par substitution de panneaux lumineux 
aux panneaux normaux. 


LA TOLE PERFORÉE 


- peut être utilisée soit avec des profilés-plafonds, soit clouée sur tasseautage en bois. 


- peut être livrée en tôle lisse, gravée ou ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 
de surface, permettant ainsi de multiples effets décoratifs. 


peut également être peinte. 


LE PERFORAL 


- tole perforée en aluminium à légères nervurations, _ 
pour plafonds et revêtements verticaux. g 


- livrée en longueur de 1,500 à 3,500 m. 
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projet de rénovation d’un secteur de Paris 


G. LECLAIRE, ARCHITECTE 


Ph. MARTIN, ARCHITECTE ASSISTANT 


Pour que les problèmes de Paris puissent être résolus, le coup 
d'arrêt doit être donné, en priorité, à la menace d’asphyxie qui 
pèse sur la capitale. Aussi est-on amené à porter d’abord son 
attention sur les essais de décentralisation. 

Il est pourtant certain que dans les limites mêmes de Paris, 
qui restera en tout état de cause la première ville de France, il 
faudra parallèlement procéder à un gigantesque effort de 
remise en ordre, d'assainissement et de construction. Les 
hommes de la deuxième moitié du siècle ne peuvent plus cir- 
culer, travailler ou vivre dans une cité d’autrefois arrivée à 
son point de saturation. Un urbanisme qui puisse permettre 
demain aux hommes de mener ensemble une action efficace, 
tout en assurant à chaque individu une vie privée qui réponde 
à ses désirs et ses besoins, fait l’objet des recherches générales, 
suscitées souvent par l’exemple de Le Corbusier. 

La présente étude n’a pour objet que de suggérer ce que pourrait 
être, dans un secteur réel de la ville telle qu’elle existe, un essai 
de remodelage. 

Bien sûr, le nombre et la complexité des problèmes à poser 
et à résoudre, techniques, administratifs, financiers ou juri- 
diques, demanderaient des enquêtes longues et minutieuses 
menées par des équipes de spécialistes. Bien sûr, l'étude d’un 
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secteur de Paris devrait pouvoir s'intégrer, pour'être plein 
ment valable, dans un plan d'ensemble préalablement adopt 
Il n’est pas inutile, pourtant, en l’état actuel des chose 
d'évoquer ce qui pourrait être fait. La plupart de nos conte 
porains doivent acquérir une vision neuve. Pourquoi ne pas | 
aider, en soumettant à leurs critiques une des solutions possible 


* 


Le secteur qui fait l’objet de l’étude comprend une parti 
des X® et XIX® arrondissements, au Nord-Est de Paris. 
intéresse les quartiers : Pont-de-Flandre, la Villette, Amérique 
Combat, Saint-Vincent-de-Paul, Porte-Saint-Martin, Hôpitai 
Saint-Louis, et s'étend des Buttes-Chaumont aux voies de 1 
gare de l’Est, de la place de la République aux abattoirs d 
la Villette. 

L’unité lui est conférée par les voies d’eau qui l’arrosent 
canal Saint-Martin, bassin de la Villette, confluent du cana 
de l’Ourcq et du canal Saint-Denis. Il couvre 500 ha et compt 
170 000 habitants. Sa densité, 340 habitants à l’hectare, es 
légèrement inférieure à celle de l’ensemble de Paris : 360 habi 
tants à l’hectare. 


| - l’agglomération parisienne 


Les quartiers du Centre et de l'Ouest de Paris sont aujour 
d’hui figés. Les monuments ou perspectives d’intérét historiqu 
et artistique, les rues, places ou quais qui donnent sa réputa 
tion internationale à la ville, ou plus simplement les construc 
tions solides et denses, y tiennent trop de place pour que de 
aménagements d’urbanisme ne se heurtent partout a de 
obstacles respectables. La prudence y est de régle. 

Au contraire il est possible et souhaitable de remodele 
hardiment les quartiers disposés en croissant autour de ¢ 
centre privilégié. Cela est méme d’autant plus nécessaire qu 
la plupart des voies d’accès à la capitale, après avoir travers: 
tristement les banlieues proliférantes, viennent s’y heurter : 
des goulots d’étranglement. 


Le canal en 1816 


N’oublions pas en effet qu’il y a cent cinquante ans Pari 
tenait encore dans l’enceinte des Fermiers généraux. C’est ains 
que dans le secteur considéré, les canaux Saint-Martin e 
Saint-Denis reliaient des villages à la ville au milieu des cultures 

On comprend que les magasins généraux et les entrepôt 
destinés à alimenter la capitale se soient fixés en dehors de soi 
enceinte le long de ces artères de transport. Mais cela a-t-i 
encore un sens maintenant que l’agglomération s’est étendue 

Il faut reconquérir Paris pour les Parisiens. 


2 - état actuel 


Quel visage présente aujourd’hui le secteur Nord-Est d 
Paris tel qu’il vient d’être délimité ? 

Il apparaît hétérogène. Les habitations y sont assez nom 
breuses; les immeubles de sept étages et quelques îlots récent: 
y voisinent avec des maisons d’un ou deux étages. L’équi 
pement sanitaire en est particulièrement retardataire. Le 
ilots insalubres n° 7, 8, 10, 14, sont inclus en totalité ou e1 
partie dans le périmètre étudié. 

Inextricablement mélés aux logements, les ateliers des arti 
sans et des petites industries leur disputent le terrain. Le: 
cours dévorées par les hangars et accessibles par des ruelle: 
mal pavées y sont la règle. Les cheminées d’usines se dressen: 
le long des pignons. Enfin les entrepôts desservis par les péniche 
du canal alignent leurs briques et leurs tas de charbon. Le: 
magasins généraux gardent l’entrée du bassin de la Villette 
Ces ateliers, usines ou entrepôts couvrent au sol plus de 150 ha 
Les voies ferrées (grande ligne ou ceinture) séparent arbitrai 
rement les groupes de maisons. 

Les espaces verts sont réduits à quelques squares le long de: 
écluses ou quelques arbres sur les places. Si l’on attribue at 
secteur considéré la moitié de la surface des Buttes-Chaumont 
ils représentent 3,5 % de la surface du sol. Enfin, l’équipemen 
scolaire est particulièrement insuffisant puisqu'on ne compt 
pas un seul lycée dans ces sept quartiers. 

La circulation est difficile comme dans toutes les voies Nord 
Sud de Paris. Les voitures venant de Châlons par la porte di 
Pantin ou de Soissons par celle de la Villette viennent retrouve 


Un aspect du secteur étudié (janvier 1960). 
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3 - Accès de Paris. 4 - Etude de zonage. 
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devant la gare de l'Est l’afflux des banlieusards qui prennent 
leurs trains. Enfin les camions qui desservent les entrepôts et 
les voitures qui utilisent rues et quais comme aires de station- 
nement, achèvent de bloquer le trafic et de rendre bruyants et 
malsains les logements du quartier. ; 

Les monuments historiques sont rares. Outre l’église Saint- 
Laurent, devant la gare de l'Est, seules certaines parties de 
l'hôpital Saint-Louis et l’ancienne barrière de la Villette, due 
à Ledoux, sont classées ou inscrites à l’inventaire supplémen- 
taire. Particulièrement défavorisés par leurs abords, ils sont 
à peu près inconnus des Parisiens. 

Mais il convient par contre de considérer comme un site 
remarquable les bords du canai et les fameuses passerelles qui 
sont dignes de devenir l’axe de la nouvelle composition. 


L'AUTOMOBILE DANS PARIS 


Nombrevdegvoltunes pace MR CT ae 1938 400 000 
WNonmbrerdesvouresie ap PE ETC eee 1959 1000 000 
BACS Saraseepli Dl Ger perro ER EE 1938 220 000 
Placesrde SATASCIDUDIIC RER E aan tr on aa 1959 207 000 
Emplacements de stationnement autorisé....... 210 000 
Nombre de voitures circulant au méme moment. 40 000 
Nouvelles immatriculations chaque année ...... 150 000 
Longueur Gessvoies: publiquiesi: eeicie eae 1 200 km 
Longueur linéaire du secteur étudié............ 100 km 


ESPACES VERTS 
1 m? par habitant à Paris 


9 m? — à Rome et Londres 
las rae — à Berlin 
Dope — à Vienne 
50 m? — à Washington 
150 m? a Los Angeles 


3 - accès de Paris 


Les études actuellement menées pour la desserte de l’agglo- 
mération parisienne comprennent un ensemble de radiales et 
de rocades qui complètent l'infrastructure existante. En l’état 
actuel des choses, de vastes parkings accompagnés d'hôtels 
situés à toutes les portes de Paris paraissent s'imposer. Si un 
jour la circulation des voitures à l’intérieur de la ville redevient 
normale, ces espaces réservés se trouveront providentiellement 
libres pour des aménagements nouveaux. Il serait barbare 
d’obliger les automobilistes à traverser la cité sous terre. 
Comme les piétons, ils ont droit à l’air et à la vue. Mais il 
semble qu’exceptionnellement deux voies de traversée Nord- 
Sud pourraient être trouvées en tunnel de part et d’autre du 
cœur historique de Paris. 

Le métro doit être perfectionné, étendu et doté de lignes 
rapides. Quant aux gares, il est intéressant de les conserver 
là où elles sont puisqu'elles acheminent les voyageurs jusqu'aux 
quartiers du centre. Mais l’éloignement des gares de marchan- 
dises et la disparition des locomotives à vapeur permettent de 
couvrir les voies et de récupérer des surfaces particulièrement 
indiquées pour des stations de l’air. En effet, des engins aériens 
légers et silencieux ne manqueront pas d’être mis au point 
dans les toutes prochaines années. 


4 - étude de zonage 


En fonction de ce qui existe, et de la situation dans Paris 
du secteur étudié, il est possible de proposer un plan de zonage. 

On convient généralement d’attribuer aux administrations 
le VIIe arrondissement, aux bureaux d’affaires les VIII®, 
[Xe et IIe arrondissements, à l’Université et à ses satellites les 
ve VIe et XIIIe arrondissements. 

Le secteur considéré peut donc être voué à l'habitation. Les 
artisans seront avantageusement regroupés au Sud-Ouest (quar- 
tiers de la République et du Temple). Quant aux industries 
qui ne pourront émigrer en province et aux entrepôts, ils trou- 
veront tout naturellement place en dehors des boulevards des 
Maréchaux, sur les bords si mal utilisés aujourd’hui du canal 
Saint-Denis. 

Le canal Saint-Martin, dont les quais interdits aux voitures 
seront réservés à la flânerie et au commerce, et le bassin de la 
Villette agrandi pour être utilisé par un ensemble de bâtiments 
et terrains de sports, serviront d’axe à la composition. Non loin 
de l’actuelle place de Stalingrad, un important centre adminis- 
tratif permettra de regrouper des services jusqu'ici épars 
services municipaux, sécurité sociale, service des canaux, etc. 
Des musées et centres culturels, un immeuble-tour pour les 
bureaux du quartier s’organiseront près de lui. Enfin, à la 
lisière des quartiers non aménagés, entre la gare de l'Est et 
la République, trouveront place de grands magasins. De part 
et d’autre du canal, certains étagés sur les pentes menant aux 
Buttes-Chaumont, seront disposés les quartiers d’habitation, 
possédant chacun en son centre, édifices scolaires, édifices de 
culte ou de loisirs, terrains de jeux, et tous services annexes. 

La réorganisation du sol permettra de réaliser les impor- 
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tants travaux nécessaires à la circulation routière : grands 
axes conduisant aux portes de Paris; éclatement de la branche 
Ouest de l’autoroute du Nord sur les rocades extérieure et 
intérieure; aménagement des croisements; différenciation des 
voies (grande circulation; circulation périphérique de quar- 
tier; voies de desserte des immeubles; parc de stationnement ; 
circulation réservée aux piétons). De façon systématique le 
sous-sol sera aménagé sur plusieurs niveaux pour recevoir 
garages et aires de stationnement prolongé et les divers réseaux 
d'alimentation ou d’assainissement. La ligne de petite cein- 
ture sera reportée hors de Paris, et empruntera le trajet de 
l’embranchement de la Villette. 


Densité 

Les opinions concernant la densité urbaine souhaitable sont 
très variables. Certains préconisent de ne pas dépasser 100 habi- 
tants, d’autres recommandent d’atteindre 1 000 ou 2 000 habi- 
tants à hectare. Il convient de remarquer que ces chiffres 
sont appliqués à de grands ensembles sans que la surface prise 
en considération soit exactement définie. Pourtant si les habi- 
tations en cause sont situées en bordure d’une agglomération, 
ou au contraire d’une forêt domaniale, la signification des 
chiffres ne saurait être la même. 

C’est pourquoi, dans le cas du secteur étudié, il serait sans 
doute erroné de vouloir dépasser de beaucoup la densité actuelle 
de 340 habitants à l’hectare. On pourra la porter, pour faciliter 
le relogement, au niveau de celle de l’ensemble de Paris, 
360 habitants à l’hectare, ce qui assurerait au secteur 180 000 
occupants. Les espaces nécessaires au sol pour la circulation, 
l'hygiène, ou la bonne exposition des appartements seront 
obtenus par l’application systématique de la construction en 
hauteur. 


DENSITÉS DE QUELQUES GRANDES VILLES 
Habitants à l’hectare 


Parise en. Se en RE sere RTE 360 
BUENOS AITES RER PR AT eee 179 
NOSCOUL PERSAN ON Bead ET RE 149 
LORV ORNE Tr 0 Ge 124 
LONATES.S acc heres EE RE 109 
New York. teen oe. RON CC ee 100 
SÉOCKHO INT PR ice meals tacts 43 
Vienne) ec eae Sere oe Aa Po 39 
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5 - projet d’aménagement 


Les éléments du plan d’aménagement proposé sont les 
suivants : 


Centre administratif : Une esplanade d’honneur, de superficie 
égale a celle de la place de la Concorde, réservée aux piétons 
et ayant vue sur le bassin de la Villette, relie les batiments 
qu’occupent les bureaux des organismes publics. Elle recouvre 
plusieurs étages de sous-sols techniques et d’aires de station- 
nement pour voitures. Plusieurs voies de desserte et des par- 
kings pour arréts brefs ceinturent les édifices. Une entrée prin- 
cipale permet d’accéder au niveau de l’esplanade. | 


Tour des bureaux : C’est l’édifice le plus élevé. Des halls d’ac- 
cueil, bars et auditoriums occupent les niveaux inférieurs. 
L'accès et le stationnement des automobiles sont souterrains. 


Centre culturel : Il groupe une série de salles de spectacles, 
de bibliothèques et de salles de réunion. Les mouvements de 
jeunesse et les diverses sociétés y trouvent des locaux. Des 
jardins et plantations l’isolent du bruit de la circulation. 


Musée : I] se mire dans ‘le bassin de la Villette. De vastes 
jardins permettent des expositions en plein air. 


Centre des sports : Il comprend un stade de 30 000 places, 
une patinoire, des piscines, des terrains d’entraînement pour 
football et rugby, plusieurs salles de gymnastique et plateaux 
d'évolution, des terrains de basket et tennis, un bassin avec 
tribune pour aviron, etc. 


Jeux et promenades : Partout entre les immeubles nouveaux 
on trouve des plantations, des pelouses, des terrains d’entrai- 
nement et des jardins pour enfants. Les quais''du canal sont 
une longue promenade. Les voitures sont tenues loin de ces 
endroits paisibles. 


Gares : La gare du Nord et la gare de l’Est se développent 
en fonction l’une de l’autre. Des services communs sont remo- 
delés. Les voies sont couvertes, et l'emplacement d’une station 
de l’air est réservé derrière la gare du Nord. 


Centres commerciaux : Ils sont constitués, d’une part, par 
les grands magasins, accessibles depuis le boulevard Magenta; 
qui se prolongent en comptoirs divers sur les terrasses domi- 
nant le canal Saint-Martin, et d’autre part, par une série de 
boutiques alternant avec des cafés, restaurants et salles de 
spectacles qui s’alignent en deux ou trois niveaux tout le long 
des quais. Par ailleurs chaque groupe d’immeubles possède 
ses magasins. 


Monuments historiques : L’église Saint-Laurent et les parties 
historiques de l'hôpital Saint-Louis voient leurs abords dégagés 
et leur architecture mise en valeur. Les services de l’hôpital 
sont modernisés et regroupés en annexe. Quant à la rotonde 
de Ledoux qui n’est pas à l’échelle d’un nœud de circulation 
moderne, elle est reportée au bord du bassin de la Villette et 
convertie en restaurant. 


Habitations : Les habitations sont réparties en plusieurs 
zones, fortement intégrées dans la composition de l’ensemble, 
mais animées d’une vie propre. Au centre de chaque groupe 
d'immeubles se trouvent placés les écoles, les églises, les spec- 
tacles, les magasins et tous les services que nécessite le fonc- 
tionnement d’un quartier (dispensaires, cliniques, bureaux de 
postes et commissariats, etc.). A cette disposition déjà souvent 
étudiée correspond le système de voies de communication dif- 
férenciées également bien connu. Il est proposé ici, pour assurer 
l’unité de l’ensemble réalisé, de répartir les immeubles en un 
certain nombre de types disposés suivant les besoins de l’orien- 
tation, des courbes de niveau et de la composition. On a pris 
pour règle de multiplier les bâtiments isolés et en tout cas de 
les tenir systématiquement élevés — l'habitant du 20€ étage 
ne se sent pas plus perdu que celui du 5°, et il est vain de vou- 
loir recréer en ville les conditions de la vie à la campagne. 
Par contre la multiplication des immeubles qui caractérise le 
fait urbain, si elle a l’avantage de rendre rentables les services 
communs les mieux organisés, risque de donner au citadin une 
hantise de l’étouffement, si de vastes prospects ne lui sont pas 
assurés. Aussi a-t-on prévu que partout s’ouvrent des perspec- 
tives rythmées par les deux types d'habitation en hauteur 
retenus en majorité. Entre ces volumes simples hardiment 
implantés jouent les rubans des routes et des canaux, les fron- 
daisons mouvantes des arbres et plus haut les nuages du ciel 
redevenu partout visible. 


5 - Projet d’aménagement: A - Centre administratif; B - Bureaux; C - Musée; D - 
Centre culturel; E - Centre sportif; F - Rotonde de Ledoux; G - Grands magasins; 
H - Gare de l'Est; I - Gare du Nord; J - Station de l'Air; K - Eglise Saint-Laurent; L - 
Hôpital Saint-Louis; M - Buttes-Chaumont, éch. 1/25 000. 
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MISCHLER présente 
les premieres solutions 


Le Bureau d'Etudes MISCHLER a conçu une gamme de fermetures 
inédites pour obturer les baies dans les façades en Murs-Rideaux. 


Ainsi le Maitre d'Œuvre pourra profiter des vastes possibilités 
esthétiques de ce mode de construction sans renoncer aux impé- 
ratifs de confort et de sécurité que les fermetures extérieures 
apportent. 


Les solutions MISCHLER, éditées sous formes de fiches techniques, 
sont adressées gratuitement sur demande. 


——~ 


FERMETURES 


ISCHLER 


ervice 822 BESANCON (Doubs) 
ARIS : 7, rue Sébastien-Mercier (15°) - 25, Boulevard Charles de Gaulle, COLOMBES 


IS Agences exclusives en France ty 
L'ETRANGER : Agences à Bruxelles, Stuttgart et Milan - Filiales : Oran, Tunis, Casablanca, Dakar, Abidjan, Brazzaville. S| 
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Cette société exerce son activité dans les domaines du chauf- 
fage, chauffage industriel, conditionnement d’air, dépoussiérage, 
filtrage de l’air, préparation et protection des surfaces, et possède 
des agences régionales à Bordeaux, Le Mans, Grenoble, Marseille, 
Toulouse et Nancy. Elle occupe au total près de 2 000 personnes 
dont 350 ingénieurs, techniciens et employés se trouvent au Siège 
Social. 

En raison de son développement, elle a été amenée à édifier un 
nouveau siège social; tout l'aménagement des bureaux répond à 
une conception fonctionnelle. 


Programme 


Le programme fixé aux architectes impliquait l’utilisation du 
bâtiment industriel de cinq étages existant, la construction d’un 
bâtiment annexe et la surélévation, de manière à porter la surface 
des halls et bureaux à 3 500 m*. 

Le bâtiment devait comporter : 

— un troisième sous-sol pour l'installation d’un transformateur 
et d’un groupe d’accumulateurs de secours; 

— deux étages de sous-sol pour garage; 

— un rez-de-chaussée avec hall d’exposition, bureaux de 
réception, locaux pour les équipements techniques et service 
d’entretien ; 

—un étage d’entresol destiné à recevoir les bureaux des agents 
des services extérieurs de l'Entreprise, le Service central des Achats 
avec sa Coordination et les Services du trafic; 

— cinq étages dévolus à l'installation des Services techniques 
et commerciaux des cinq Divisions dont chacune a son activité 
industrielle ; 

— un étage affecté à l'installation des Services financiers avec 
Comptabilité centralisée et équipements mécanographiques, ce 
même étage recevant le Secrétariat administratif et du personnel 
avec son bureau de postes; 

— un étage réservé à la Direction générale; 

—le huitième étage destiné à une salle de conférences avec 
équipement de projection. 

Façade : la façade est exprimée par un mur-rideau passant 
devant l’ossature portante des planchers. Cette façade est consti- 
tuée de membrures de raidissement et d’éléments standards ou 
panneaux. Chaque panneau a une armature en profilés spéciaux 
d’aluminium ; la partie basse du panneau plein formant allege 
des bureaux est un panneau isotherme avec un parement extérieur 
en verre émaillé donnant à l’ensemble une grande tenue. Il a été 
prévu des coffres pour le logement de stores solaires (voir détails 

mp. 129). 

Cloisons : les cloisons de distribution des bureaux sont des pan- 
neaux en bois avec parement en matière plastique (Reiniplast) et 
membrure de raidissement en bois apparent; elles sont montées 
avec une alternance de panneaux pleins et de panneaux vitres 
suivant la désignation des bureaux. Il a été fait choix d’une cou- 
leur par étage suivant le service, ainsi que pour les sols qui sont 
en linoléum ou dalles plastiques. 


1- Facade de la rue Cardinet; 2- Plan du rez-de-chaussée : éch. 4 mm p.m; 1 - Entrée 
direction; 2 - Entrée personnel; 3 - Rampe accès garage; ee Grand hall d'exposition; 
5 - Réception; 6 - Huissiers; 7 - Embauche: 8 - Ascenseur direction; 9 - Ascenseur per- 
sonnel; 10 - Standard; 11 - Archives; 12 - Chaufferie; 13 - Conditionnement; 14 - Sanitaires ; 
3 - La salle du Conseil; 4 - Un aspect du hall. 


Voir également le détail du mur-rideau, page 129. 
Photos Jean Biaugeaud. 
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Aménagement du batiment du point de 
vue coniort 


La hauteur des étages de l’ancien bâti 
ment étant supérieure à 3 m et maintenue 
pour la construction nouvelle permet 
l'aménagement de locaux, vastes, peu 
sonores, très éclairés et bien ventilés. Le 
luminosité est portée au maximum er 
raison de l’importance des surfaces vitrées 
et du choix de la couleur des revêtement: 
des murs et des planchers. Tous les pla: 
fonds comportent un équipement d’inso- 
norisation. 


Climat d'ambiance 


A fin d’assurer le plus grand confort et les 
plus grandes facilités de travail, l’ensemble 
des bureaux est climatisé. Une pareille 
installation permet de maintenir en toutes 
saisons une température constante et une 
ventilation continue, les fenêtres devant 
rester constamment fermées. 

Il est à noter que souvent la climatisa 
tion s’impose dans une construction dotét 
de murs-rideaux. En effet, du fait de: 
matériaux qui les composent et malgrt 
leur bonne isolation, ces murs sont dépour. 
vus d'inertie thermique. De ce fait, en été 
le flux de chaleur traversant une paro 
fortement insolée fait pratiquement res 
sentir son effet au même instant au traver: 
de la surface de la paroi, et faute d’un 
installation spécialement étudiée, des -élé 
vations de température inacceptables exis 
tent entre les différents locaux d’un mêmt 
étage. 

Par cet équipement, Tunzini a voult 
donner un exemple concret des progrè: 
faits dans le domaine de la climatisation 
et démontrer la facilité d'adaptation dé 
cette technique aux impératifs architec 
turaux d'hier et d’aujourd’hui. Grâce à 
des équipements différents appliqués dan: 
chaque local ou groupe de locaux, e 
fonction de leur exposition, de leur utili 
sation et de leur construction, l’ambianc. 
créée dans l’ensemble est parfaitemen: 
homogène et correspond aux caractéris 
tiques de la zone de confort. 

L’immeuble considéré a été divisé et 
façades et partie centrale. 

Les façades comportent deux mode: 
d'équipements déterminés en fonction di 
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architecture, de l’exposition et de l’utili- 
ation des bureaux. Certains locaux d’af- 
ectation particulière, du fait de leur 
ature ou de leur occupation, ont été 
raités séparément. 


facade Cardinet 


Cette zone correspond 4 la construction 
iouvelle et a été climatisée par une ins- 
allation à haute pression du type à induc- 
ion, procédé nouveau, spécialement re- 
ommandé pour les locaux périphériques 
les immeubles de bureaux soumis aux 
nfluences des agents climatiques exté- 
jeurs. 

Le principe de cet équipement en est 
e suivant : 

De l’air neuf, préalablement traité dans 
in climatiseur central d’un débit égal au 
volume du local, est soufflé à grande 
ritesse et sous pression dans des gaines 
le faibles dimensions. Cet air primaire 
ulimente les appareils « Multijet » placés 
lans les locaux à climatiser. Il induit l’air 
lu local qui est ainsi recyclé et traité sur 
a batterie à température variable du 
‘Multijet ». Le réglage d’ensemble est 
iutomatique et un réglage manuel est à 
a disposition des occupants. 

Différents types d’appareils « Multijet » 
mt été installés et les canalisations d’eau, 
l'air et d’eau condensée ont été facile- 
nent dissimulées sous un habillage iden- 
ique à celui des « Multijet » sur toute la 
ongueur des façades. Ce même habillage 
Jermet la dissimulation des canalisations 
l'électricité et les réseaux téléphoniques. 


Facade arrière - Partie centrale 


La facade arrière et la partie centrale 
lu bâtiment constituent deux zones dont 
es traitements climatiques se complètent. 
Dans la zone façade arrière, des autocli- 
natiseurs combattent les déperditions ou 
es apports de chaleur des façades. Ces 
ippareils fonctionnent en air recyclé. 
se réglage individuel s'effectue par mise 
n marche ou arrêt du ventilateur et par 
églage de température. 

Dans la partie centrale, une distribu- 
ion d’air conditionné assure la ventila- 
ion en air pris à l’extérieur, la tempéra- 
ure de l’air soufflé s’égalisant à la tempé- 
ature ambiante (écart maximum de 1 à 2°). 


Le renouvellement du volume d’air 
s'effectue rois fois part heure. Cette ventila- 
tion combat les apports thermiques inté- 
rieurs et assure le renouvellement de 
Pair. Un réseau d’extraction parcourt 
l’ensemble du bâtiment qui, néanmoins, 
est laissé en légère surpression. 


Cas particuliers : Certains locaux ont 
dû recevoir un traitement particulier. 
DE] 

C’est le cas par exemple de : 


Hall d'entrée : Le chauffage se fait par 
rayonnement de sol, ce qui permet de 
laisser toute la surface disponible pour 
la décoration et la réception. 


Salle mécanographique : Un climatobloc 
Worthington assure un équilibre hygro- 
thermique de la température et combat 
les dégagements importants de chaleur dus 
au fonctionnement des machines mécano- 
graphiques. 

Service tirage Deux climatoblocs 
« Africair » ont été installés en allége des 
fenêtres pour compenser le dégagement 
de chaleur. 


Salles des machines 


Les salles des machines comprennent 


Chaufferie ; La chaufferie qui est d’une 
importance de 700 000 cal/h, fonction- 
nant au mazout, assure tous les besoins 
calorifiques pour l’ensemble de l’immeuble. 


Salles de conditionnement d’air : Une 
première salle, située au rez-de-chaussée, 
dessert la partie centrale du bâtiment 
ainsi que l’ensemble du rez-de-chaussée 
et de l’entresol. A l’intérieur est installé 
un climatiseur de zone T58 ayant un 
débit d’air de 20 000 m°/h, une puissance 
calorifique de 130 000 cal/h, une puis- 
sance frigorifique de 110 000 frigories/h. 
Cet appareil comporte le matériel néces- 
saire au filtrage de l’air, au maintien de 
l’état hygrométrique et thermique en 
fonction de l’asservissement aux appareils 
de commande et de régulation. 

Une deuxième salle de conditionnement 
d’air est située au 8° étage et a un débit 
de 7 000 m°/h, une puissance calorifique 
de 115 cal/h et une puissance frigorifique 
de 55 000 f/h. Elle dessert l'installation 


de climatisation à induction par Multijet. 


Centre de production frigorifique : Ce 
centre comporte un groupe frigorifique à 
deux compresseurs au fréon jumelés, du 
type Worthington, d’une puissance totale 
de 300000 frigories. Pour économiser 
l’eau de refroidissement, deux tours ins- 
tallées au 2e étage, ont pour but de refroi- 
dir l’eau du condenseur. La consommation 
d’eau, sans ces tours de refroidissement, 
serait de 40 à 45 m° à l’heure, alors qu’elle 
n’est que de 2 m°. Ces tours de refroidisse- 
ment permettent donc une économie cer- 
taine à l’exploitation. 


* 


L’équipement intérieur est desservi par 
des appareils de commande et de régula- 
tion. Une station de météorologie installée 
au 10€ niveau permettra les mesures des 
caractéristiques de l’air atmosphérique 
température, hygrométrie, insolation, vi- 
tesse du vent, pression. 


* 


Un équipement spécial pour la recherche 
des personnes dans les bureaux est ins- 
tallé dans l’ensemble du bâtiment. Au 
poste de portier, un tableau central permet 
la commande et l’arrêt d’un certain nom- 
bre de services généraux électriques; une 
commande spéciale signale la présence ou 
absence des directeurs et ingénieurs 
principaux. 


5 - Un autre aspect du hall avec, au premier plan, le 
pupitre de commande des services généraux; 6 - Un 
bureau; 7 - Schéma d’un « Multijet » : 1 - Arrivée d'air 
primaire sous pression et à grande vitesse; 2 - Soufflage 
d'air primaire par les buses; 3 - Zone de basse pression 
créée par la grande pression de l'air primaire; 4 - 
Batterie secondaire alimentée en eau chaude ou réfri- 
gérée; 5 - Diffusion du mélange intime air primaire-air 
recirculé; 8 - Vue du groupe frigorifique. 


Photos Jean Biaugeaud. 


Entreprises 


Béton armé, charpente métallique : Besson; Menui- 
series métalliques : Barre, Mathieu, Passedat; Elec- 
tricité : Saunier-Duval; Menuiseries bois, meubles : 
Chaput; Vitrerie, miroiterie : Société Française du 
Verre, Drancy; Plafond acoustique, cloisons : Wanner; 
Ascenseurs : Thevenon-Schindler; Peinture : Gougne; 
Canalisations : Ballas et Mahey; Sols : Editis; Etan- 
chéité : La Callendrite. Téléphone : Autophon. Sol 
pierre : Union marbrière, 


on 


| Pour la valeur d’un tapis de laine... 


offrez 


en plus 


| à vos 


clients 


| 
| 
| 
| 


Sue/d sajup 


L'appartement que vous offrez n'emportera pleinement l'adhésion de 


veoL 


votre acheteur que s'il est à la fois confortable et parfaitement 


insonorisé 


Il répondra entièrement à cette double condition si vous prenez soin 
d'équiper toutes les pièces avec un tapis de laine qui assourdira parfaitement 
\ 1 tous les bruits extérieurs et rendra les pas silencieux Vous ferez ainsi 
l'économie de tout autre matériau d'isolation phonique et vous contribuerez 
en outre à créer cette douce atmosphère d'intimité et de bon goût que 


confère toujours 


| ‘ Bureau d’information - Union des Fabricants de Tapis de France - 43, rue de Lille - TOURCOING (Nord) ” 
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‘habitation adaptable “) p.c. EMMERICH. sxcmrecre 


Industrialisation et flexibilité 


Ce sont les deux problèmes actuels de la construction, l’un 
concerne la méthode de production, l’autre touche le produit 
méme. 

La production industrielle implique la fabrication méca- 
nique des éléments prêts à l’assemblage ; elle est précédée 
par la mise au point comportant études, tests, enquêtes, ma- 
quettes, prototypes, essais de laboratoire... L’industrialisation 
est caractérisée essentiellement par cette démarche et non 
par le développement quantitatif des engins de transfert ou 
l'importance des entreprises; elle représente un changement 
qualitatif vis-à-vis des méthodes et produits de l'artisanat. 
Malgré l’inexistence d’une telle industrie, la présente étude 
est poursuivie depuis 1957. 

L'apparition des matériaux synthétiques, l'emploi des pro- 
cédés mécaniques de conditionnement et l’application de nou- 
velles structures orientent l’évolution technique. En outre, 
ces facteurs devront entraîner une réforme fondamentale du 
contrôle statique et des règlements de sécurité ; l’un étant 
inadapté aux compositions « hyperstatiques », les autres dé- 
passés par les méthodes mémes de mise au point. 

Ces nouvelles techniques et ces réformes consécutives modi- 
fieront profondément le Bâtiment. Le changement le plus 
important sera la légéreté : le poids propre ne sera qu’une 
fraction de la surcharge. Cette légèreté permettra la mobilité 
du bâtiment tout entier et celle de l’agencement intérieur. 
Dans cet allégement, l’industrialisation et la flexibilité se 
rejoignent ; leur évolution est mutuelle. 

Les solutions fixes en matière d'urbanisme sont condam- 
nées par l’imprévisible développement des groupes sociaux. 
De même, la confection de cellules rigides est à réprouver en 
raison de la diversité et de la fluctuation des familles. Produire 
de nouveaux standards se révèle préférable à la standardisa- 
tion de la famille. Ces standards faciliteront la création d’un 
environnement personnel grâce à une certaine initiative donnée 
à l'usager dans le cadre des coordonnées d’une infrastructure. 
Cette dernière peut s’échelonner d’une simple préparation du 
sol dans le cas d’un pavillon autonome, à des ouvrages collec- 
tifs en étages offrant des surfaces aménagées pour y installer 
une habitation. 


Le programme 


Créer un type d'habitation flexible, extensible, démo: 
table et assemblé d'éléments industrialisés. Les mêmes élémen 
composeront des constructions individuelles et collectives 
leur nombre devant être réduit, les fonctions essentielles étaier 
à reclasser afin d’éliminer les éléments périmés (mur, potea 
ouverture, cellule...). 


Fonctions Eléments proposés 
Alimentation et 


: : Ce Noyau central 
évacuation principale 


Attribution d’espace Structure tridimensionnelle 


Rangement, distribution 


et appareillage secondaire Seryo-plancher 


Isolations : atmosphérique, 


E te Parois mobiles 
acoustique, visuelle 


Le projet 


Le logement servant de base dans la premiére phase ¢ 
l’étude présente une surface de 62,50 m? (8x5 modules 
L’agencement, y compris les parois extérieures, cloisons, écran 
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rangements, distribution secondaire, l'emplacement des appa- 
reils, est laissé libre. Ces divers éléments mobiles et inter- 
changeables sont stockés dans les alvéoles du servo-plancher 
ou glissés dans ses rainures. Le plancher à caissons est auto- 
portant, la hauteur structurale est utilisée comme tampon 
acoustique entre les étages ; sa paroi supérieure est portante 
tandis que l’inférieure forme un faux-plafond multi-fonction- 
nel, les divers panneaux ou appareils le composant étant inter- 
changeables. Les équipements peuvent être contrôlés électri- 
quement par un tableau de commande central. 

Le logement se compose dans quatre dimensions : dans 
l’espace et dans le temps. Il est transformable selon l'heure ou 
la saison. Il n’y a plus de « plan » (correspondant à deux dimen- 
sions) ; il est remplacé par un tableau de nomenclature conte- 
nant un grand nombre de situations possibles ; jour, nuit, 
réception... (plan d'équipement page 22 et fig. 4,5). 

Le seul élément vertical porteur est le noyau central, il est 
composé de blocs juxtaposés de part et d’autre des gaines 
montantes et comporte les équipements de cuisine, hygiène, 
chauffage, énergie... ou éventuellement un escalier intérieur 
(hs 2e) 

L’élévation, libérée de toute entrave, s'établit suivant les 
fonctions diverses et consécutives des volumes situés derrière 
ses parois. Elle n’exige pas de savante étude de « jeu spontané » ; 
les habitants choisiront, parmi la gamme des éléments de 
façade mis à leur disposition, des panneaux de couleurs va- 
Go eal riées, transparents, pleins, fixes, des stores ouvrables ou leur 
a - combinaison (fig. 1). 
ged ees Le logement est extensible; le studio abritant un couple 

_ peut s’accroitre progressivement par addition d’éléments de 
Il pancher et de blocs, et atteindre la surface d’une habitation 
[LS 


pour une famille nombreuse. Il peut aussi décroître par le 
=| 2 
PARENTS 1 à 5 - Un logement de base: 1 - Façade latérale ; 2 - Coupe longitudinale ; 3 - Coupe 


(*) Voir aussi Techniques et Architecture, n° 4-19e série, p. 89. 
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—!l procédé inverse (fig. 6). 
transversale : 4 - Cellule jour; 5 - Cellule nuit, éch. 1 cm p. m. 


FILLE 


À 6 - Phases d’extension, éch. 3 mm p.m, 
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LUBANS PANNEAUX 

LUE AJUSTAGE 
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8 CONTREPLAQUE Reece 
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l’habitation adaptable 


Nombre de matériaux et de procédés sont envisagés pou 
l'exécution du plancher et du bloc central : des tubes assemblé 
aux voiles pneumatiques, des plaques embouties aux coque 
moulées, du béton léger aux charpentes en matière plastique. 
Le montage se ferait par unités préassemblées dans le ca 
d’un chantier organisé, ou par pièces détachées dans | 
cas d’autoconstructions (fig. 7 et 8). 

La deuxième phase de l’étude présente d’abord quelque 
exemples d’unités groupées plus ou moins librement : en rez 
de-chaussée plus un étage; en rez-de-chaussée plus quatr 
étages ; en immeuble-tour (fig. 9 et 10) ; puis un projet ayan 
un volume plus régulier, en trois étages sur pilotis, comportan 
alternativement des appartements et duplex (fig. 11 et 12} 
Seules les zones à proximité immédiate des noyaux correspon 
dent à des appartements déterminés; le reste des surfaces es 
librement négociable entre les voisins. 

La structure serait en tube d’acier ; le poids propre moye 
est de 45 kg/m?; les efforts transmis au sol n'étant que d 
0,50 kg/em?, la fondation se réduit à une chape de propret 
sous les blocs-noyaux montants. En augmentant le nombr 
d’étages, des dispositifs de renforcement sont à prévoir ; mai 
à partir de neuf étages, les éléments formant les pilotis inter 
médiaires peuvent être supprimés : l’immeuble atteint alor 
une hauteur structurale suffisante pour enjamber une distance 
de 50 m environ en s'appuyant seulement sur les pignons 
L'étude de cet immeuble-pont pourrait faire l’objet d’un 
publication ultérieure. 

D-G%E: 


7 et 8 - Possibilités d'exécution du plancher et du bloc central : J - Technique « be: 
lingot »; 8 - Technique « nid d'abeilles »; 

9 à 12 - Exemples d'unités groupées : 9 - Habitations individuelles et immeuble hau 
10 - Habitations individuelles juxtaposées librement, éch. 2 mm p. m; 11 et 12 - Elév: 
tion et coupe transversale d'un immeuble à appartements Duplex, éch. 2 mm p."n 
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10.000.000 m2 
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poses dans ie 
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La plaque polyester - fibre de verre 


profi” ESCALIER 


renouvelle l'aspect des plaques dans toutes 
leurs applications. 


Sa fabrication en continu assure : 


constance d'épaisseur, 
régularité des ondes. 


c'est une exclusivité S.G.V. 
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$n. 1949 ,les premiers, les Anc. Ets 


QUEROY, avec le Combiné, ont lancé l'idée simple 
des appareils à douche à deux usages : douche 
pour Monsieur et douche à main pour Madame. 


Dix ans après, 500.000 Combinés, 200.000 Duettes, 
300.000 ensembles Cadettes, actuellement en ser- 
vice, prouvent la valeur de cette idée... sans parler, 
d'ailleurs, des appareils similaires créés entre- 
temps par la concurrence. 


GALT ee ie nul 


à tous les postes de la maison, d’un seul geste, 
l’usager doit pouvoir régler le mélange de l’eau 
avec précision et rapidité. 

En effet, le progrès va toujours dans le sens du 
plus pratique et du moindre effort, même à un 
prix plus élevé. 

Après le cuveau, après les deux robinets, après 
le mélangeur à deux têtes, demain le public ne 
voudra que des robinets à commande unique. 
C'est pourquoi les Anc. Ets Quéroy ont adapté 
ce principe à toute leur robinetterie sani- 
taire. Ils ont donc réalisé des mitigeurs pour 
lavabos, éviers, douches et bains/douches qui 
sont élégants, robustes, sensibles, et de plus, d'un 
prix accessible à une très large couche de la 
population. 


Les MITIGEURS QUEROY seront la robinetterie 
de l’Europe de demain. Pour une fois, soyons 
prophètes dans notre pays. La compétition 
européenne est ouverte, pourquoi ne serions-nous 
pas les premiers ? 


Nous serions très heureux que vous demandiez à nos 
Clients Grossistes une démonstration de nos mitigeurs, 
et qu'à l’occasion d'un déplacement à Paris, vous nous 
rendiez visite : vous verriez ainsi tous nos appareils en 
service et vous nous feriez part de vos suggestions. 


Ve 


surclassera cela >; 1e 
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Vente exclusive aux grossistes 


QUÉROY 


10, 14, rue Tolain, PARIS-20°, Tél. NAT. 15-15 
Expomat - C.N.I.T. - I** Galerie - Stand K9A 
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A. GOMIS, V. BODIANSKY, G. GILLET 
COLLABORATEUR : R. VARLET 


On a d’abord cherché à tirer parti d’un terrain en forte décli- 
vité. La chaufferie est donc à deux étages, chacun se trouvant 
en rez-de-chaussée sur un côté. Au premier niveau les soutes 
sont approvisionnées par déversement direct des camions; au 
niveau inférieur se trouve la salle de chauffe, alimentée par 
gravité. 

Les six chaudières étant groupées deux par deux, il a été 
prévu, pour l’alimentation de chacun des groupes, une sorte 
de grand «sac » dont les plans inclinés permettent le glisse- 
ment du charbon vers la chaufferie en contrebas. Cette forme 
inversée en toiture assure le stockage sous abri. 

Les trois grandes trémies alimentent par gravité trois petites 
soutes situées en chaufferie, sans qu’un système d’obturation 
au point le plus bas soit nécessaire. Lorsque la petite soute est 
remplie, le sommet du tas qu’elle contient arrête automatique- 
ment la descente du charbon. Des brûleurs à vis prenant direc- 
tement le charbon l’amènent aux chaudières. 

L’évacuation des scories se fait, après passage dans une aire 
de décrassage, par un élévateur remplissant une soute surélevée 
qui se vide dans les camions préposés à l'enlèvement des ordures. 

Entre les trémies de stockage, des fenêtres triangulaires éclai- 
rent une grande partie de la salle de chauffe, et permettent aux 
promeneurs de voir en fonctionnement la centrale qui assure 
le chauffage de leur cité. 


1 - La soute, vue en contrebas; les fenêtres triangulaires éclairent la salle de chauffe ; 
2 - Au niveau supérieur, les soutes sont approvisionnées par déversement direct 
des camions; la cheminée de la chaufferie est accolée à la façade Nord de l'immeuble 
haut; 3 - Coupes longitudinale et transversale, et plan de la chaufferie (Doc. « Char- 
bon et Chauffage »); 4- Vue d’ensemble; au premier plan, espaces de jeux; les plan- 
tations doivent être exécutées pour encadrer les bâtiments. Photos : Biaugeaud. 
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Entreprises 
Génie Civil de la chaufferie : Fougerolle et Linville, Entreprise générale; 


Gros œuvre : Fougerolle et Linville; Fumisterie : Larbanet; Menuiserie : 
G.I.M.M., Chissadon; Serrurerie : Périchon; Electricité : S.P.T.E.E.; Plom- 
berie : C.L.E.M.M.; Etanchéité : Viturat; Peinture, vitrerie : Gougne; Génie 
Civil-réseaux (caniveaux béton armé) : Société des Grands Travaux Alpins; 
Installation de la centrale thermique : Tunzini et Nessi; Grilles de chauffage par 
le sol : lot n° 1, Tunzini; lot n° 2, Nessi; Réseaux extérieurs aux bâtiments : 
Tunzini et Nessi; Exploitant : Compagnie Générale de Chauffe et Chauffage- 
service, à Saint-André-les-Lille. 
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Concours pour le « Palais du Travail» à Turin proser pe P.L. NERVI er A. NERVI. 


Ce concours, caractérisé par Vampleur du sujet et les vastes 
dimensions imposées pour les salles, a été gagné par Pier Luigi 
Nervi dont le projet avait obtenu Vunanimité du jury. Nous publions 
ici quelques documents extraits d'un article détaillé de la revue 
italienne Casabella (n° 235) qui montre également les projets de 
C. Mollino-C. Bordogna-S. Musmeci et de S. Nicola-A. Rizzotti. 


N.d.1.R. 


Le projet Nervi est orienté vers des solutions constructives 
simples et uniformes, permettant la préfabrication et une cons- 
truction rapide. Le grand volume central, formé par seize cham- 
pignons carrés, est une création architecturale de grande enver- 
gure étroitement liée à la conception technique d’une simplicité 
monumentale. Compte tenu des données du programme — but 
de l’œuvre : glorifier dans le travail le centenaire de l’unification 
du pays; dimensions très vastes; délais limités pour la construc- 
tion (dix-sept mois); possibilité d’autres utilisations ultérieures — 
les architectes ont adopté une construction par 16 champignons 
carrés de 38 x 38 m, indépendants les uns des autres du point de 
vue statique, et séparés dans les deux sens par des bandes conti- 
nues de lanterneaux de 2 m de large, assurant l'éclairage de la 
partie centrale. La structure est mixte : les planchers et les 
poteaux des champignons sont en béton armé, les champignons 
proprement dits en acier. Le public accède par trois grands 
escaliers et un passage, à un étage intermédiaire, où se trouvent 
le café, bar, toilettes et diverses salles. Le niveau supérieur est 
desservi par 16 escalators et 8 escaliers; des ouvertures carrées 
de 13,50 m et un grand vide central établissent des liaisons 
spatiales entre les différents niveaux. 


1 - Perspective intérieure ; 2 - Coupe sur un champignon ; 3 - Plan du niveau su- 
périeur, éch. : 1/2000; 4 - Coupe d'ensemble transversale (Doc. « Casabella »). 
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perfection mécanique 
ans le silence absolu 


LE LOGEMENT SOCIAL, L’URBANISME ET LA DECENTRA- 
ISATION ont fait l'objet de récentes mesures prises par M. P. Sudreau, 
linistre de la Construction. M. Sudreau entend aboutir, dans le domaine 
ü logement social, à un seul minimum de surface et de qualité valable pour 
is H.L.M.-B et les Logécos, et s'oppose à la politique du logement à très 
on marché aux dépens de la qualité, telle qu'elle est appliquée dans cer- 
tins pays. En effet, l'élévation rapide du niveau de la vie prévue par le 
‘ommissariat du Plan impose des logements d'un confort suffisant pour 
e pas se trouver périmé d'ici dix ans. M. Sudreau a abordé ensuite le pro- 
lème de l'allocation-logement, mentionnant, parmi les mesures en pré- 
aration, la « Bourse du logement » destinée à accroître le courant des 
changes. Puis il évoqua la nécessité d'intensifier l'effort de décentralisa- 
on tant industrielle qu'administrative et culturelle. Ainsi ont été prises 
>s mesures de pénalisation pour les extensions de bureaux et d'usines dans 
1 région parisienne, de même que le transfert en province de certaines 
randes écoles. En conclusion, le Ministre de la Construction a souligné que 
960 sera une excellente année pour le logement social. 


UN PROJET DE LOI TENDANT A LIMITER L’EXTENSION DES 
-OCAUX A USAGE DE BUREAUX ET A USAGE INDUSTRIEL 
ans certaines zones de la région parisienne vient d'être voté le 14 juin 
ar l'Assemblée. Le texte gouvernemental prévoit en effet une redevance 
le 200 NF par mètre carré de bureaux et de 50 NF par mètre carré de 
ocaux à usage industriel créés. Plusieurs amendements ont été pris en 
onsidération. Le texte du projet a été soumis au Palais-Bourbon. 


LE PLAN D'AMÉNAGEMENT ET D’ORGANISATION DE LA 
tÉGION PARISIENNE mis au point par M. Diebolt, Commissaire à la 
-onstruction et à l'Urbanisme de la région parisienne, a été approuvé le 
3 juin dernier par le gouvernement. Six principes généraux d'actions 
aractérisent ce plan : 1° réduction sensible de l'accroissement de la popu- 
ation de la région parisienne; 2° décentralisation des industries, des bu- 
eaux et des services publics; 3° décentralisation et décongestion de Paris 
ar un desserrement des activités, à l'intérieur de l'agglomération; 4° action 
ontinue de construction de logement et action de plus en plus poussée de 
énovation urbaine, c'est-à-dire destruction des taudis; 5° ranimation de 
1 banlieue et de la zone rurale; 6° effort considérable d'équipement afin 
le combler les retards et d'adapter les équipements aux constructions 
jouvelles. Avant son adoption parle Gouvernement, le plan avait été soumis 
our avis au Conseil Municipal de Paris qui le prit en considération par 
2 voix contre 40 et 3 abstentions. Le Conseil Général de la Seine donna 
icte à M. Diebolt de sa communication par 84 voix contre 60. Le Conseil 
sénéral de la Seine-et-Oise, à son tour, a pris en considération le plan 
l'aménagement sous certaines réserves. 


UN CONCOURS INTERNATIONAL POUR L’EXTENSION DE 
-A BIBLIOTHÈQUE DE TRINITY COLLEGE (DUBLIN) est ouvert 
| tous les architectes qualifiés de tous pays, et a été approuvé par l'U.I.A. 
t le Royal Institute of Architects of Ireland. Les trois premiers prix seront 
le | 500, | 000 et 750 livres. Le concurrent auteur du projet classé premier 
era désigné pour l'exécution de l'œuvre. Un dépôt de 5 livres doit être 
nvoyé avec le bulletin d'inscription. La date limite pour l'inscription est 
ixée au 31 août et pour l'envoi des projets, au 1° mars 1961. Pour tous 
enseignements complémentaires et pour l'obtention des conditions et du 
rogramme du concours, écrire à Competition Registar, Trinity College, 
Dublin (Irlande). 


RÉSULTATS DU CONCOURS POUR LA RENOVATION DE 
-HOPITAL PSYCHIATRIQUE DÉPARTEMENTAL DE SAINT- 
=GREVE : |* prix et l'exécution à l'équipe R. et M. Salagnac, H. Four- 
lier, C. Batton et R. Roustit, R. Martin, architectes; 2° prix, P. Pouradier- 
Duteil; 3° prix, Arsac et Blezat; 4° prix, Dubois et Lohner. 


LE PREMIER PRIX DE LA MAISON EUROPEENNE 1960, ins- 
auré pour la seconde fois par la Foire Internationale de Gand, a été dé- 
erné a M. A. Wogenscky, architecte. Cent quarante-quatre architectes ont 
Marticipé à ce concours réservé aux architectes des pays membres du 
Marché Commun. Un autre architecte français a obtenu le 13° prix : M. Les- 
jarrères. Les prix seront remis aux lauréats le 17 septembre prochain dans 
e cadre de la XV® Foire Internationale de Gand. 


UN CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION D’UN CENTRE 
ADMINISTRATIF A SAINT-BRIEUC a été ouvert par la Préfecture 
les Côtes-du-Nord, et a donné lieu au jugement suivant : |** prix : M. M. Sil- 
fy, Paris; 2° prix : M. P. Bouguin, Châteauroux (Indre); M. R. Csali, Cha- 
eauroux; M. H. Guibout, Paris; 3e prix : M. J.P. Allain, Paris. 


q 


j 
| INFORMATIONS 


LEGION D'HONNEUR 


Nous sommes heureux d'apprendre la promotion au grade de Commandeur de la Légion d'Honneur, 
du Secrétaire Général de notre revue, Jean Michel. Rappelons que Jean Michel, Commandant de réserve 
et Commandant des Forces Françaises Libres, a été déporté à Buchenwald, Dora et Bergen-Belsen. À Dora, 
les Allemands le condamnaient à mort pour y avoir continué son activité résistante. Cette nomination est 
pour la Direction et tous les collaborateurs de « Techniques et Architecture » l'occasion de renouveler à 
Jean Michel l'expression de leur amitié et de lui adresser leurs vives félicitations. 


Nous avons le plaisir de féliciter pour leur promotion au grade de Commandeur, M. A. Boulloche, 
ancien Ministre, et au grade d'Officier : MM. F. Besnard-Bernadac, membre du Conseil Régional de Caen; 
S. Claude, membre du Conseil Régional de Paris; L. Allix et P. Sirvin, architectes en chef des Bâtiments 
Civils et des Palais Nationaux; Cl. de Lestang-Lainé, sous-directeur à la Direction Générale de l'Architec- 
ture; J.P. Paquet, architecte en chef adjoint à l'Inspection Générale des Monuments historiques. MM. G. Bon- 
nardel, secrétaire général du Conseil Régional d’Aix-en-Provence; CI. Béraud et P. Mathieu, architectes en 
chef des Bâtiments Civils et des Palais Nationaux; R. Chevalier, R. Detolle, G. Raguenet, architectes: 
P. Fournier, architecte des Monuments historiques, F. Guri et M. Legendre, architectes des Bâtiments de 
France; R. Torne, architecte divisionnaire principal honoraire des Monuments historiques, architecte divi- 
sionnaire honoraire de |’Assistance Publique, ont été nommés Chevaliers. 


LA MORT DE FERNAND-CAMILLE CHEVALIER surprend et 
attriste chacun de nous. Fernand-Camille Chevalier, Architecte D.P.L.G., 
Inspecteur Général des Bâtiments civils et Palais nationaux, était accaparé 
par de nombreuses tâches qu'il assumait avec dévouement : d'abord 
membre du Conseil Régional de Paris, il fut désigné en 1945, membre du 
Conseil Supérieur de l'Ordre. Il remplit notamment les fonctions de Pré- 
sident de l'Académie d'Architecture, Président-Fondateur de l'Art Monu- 
mental, Professeur libre à l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, 
Professeur à l'École Spéciale d'Architecture. Fernand-Camille Chevalier 
fut à la base de l'un des premiers numéros de « Techniques et Architecture » 
consacré aux équipements sportifs, et notre revue lui garde une grande 
reconnaissance pour les sentiments constants d'amitié qu'il lui manifesta. 
Fernand-Camille Chevalier était Officier de la Légion d'Honneur et Com- 
mandeur de l'Ordre des Palmes Académiques. 


L’ACADEMIE DES BEAU X-ARTS vient d'élire au fauteuil d'Henry 
Prost, M. Roger Seassal, architecte, premier Grand Prix de Rome, archi- 
tecte en chef des Bâtiments Civils et des Palais Nationaux, membre du 
Comité consultatif de l'enseignement de l'architecture, chargé de mission 
auprès de l'Unesco. 


LE COMITÉ DE « FORMES UTILES » a procédé à l'élection de son 
bureau pour la période 1960-1962, qui se compose comme suit : Président : 
R. Herbst ; Vice-Présidents : P. Breton, L. Brullard, A. Hermant, R. Yri- 
barren; Secrétaire Général : H. de Looze; Trésorier : R.J. Caillette; Secré- 
taire : J. Poirier. Le Comité a choisi les thèmes de la prochaine sélection 
qui sera présentée au palais du C.N.I.T., dans le cadre du Salon des Arts 
Ménagers, du 2 au 19 mars 1961. Trois sujets seront étudiés : le sanitaire, 
avec sa robinetterie et ses accessoires; le bureau de dame et son siége; les 
jeux et les jouets éducatifs. Les créateurs et fabricants intéressés par ces 
divers problémes peuvent dés maintenant se mettre en rapport avec le 
secrétariat de « Formes utiles », au Grand-Palais, Porte H. ELY 88-08. 


LE PRIX DE L’URBANISME 1959, institué par le Ministére de la 
Construction, vient d'être décerné, pour la première fois en France, à l'en- 
semble de Bagnols-sur-Cèze, dans le Gard (que nous avons publié dans 
notre numéro 6/19°), créé pour assurer le logement du personnel du Centre 
nucléaire de Marcoule. Le prix a été remis par M. P. Sudreau, Ministre 
de la Construction, au cours d’une réception réunissant à bord de la vedette 
« Borde-Frétigny » des personnalités de l'architecture, de l'urbanisme, des 
ministères de la Construction et des Travaux publics, et les auteurs de l'en- 
semble de Bagnols-sur-Cèze : MM. Coquerel, urbaniste en chef; Delfante, 
urbaniste; Candilis et associés, architectes; Clément, ingénieur en chef- 
coordinateur; Capelle, directeur départemental de la Construction dans 
le Gard; Couture, du Commissariat à l'Énergie Atomique, et M. le Maire 
de Bagnols-sur-Cèze. M. Sudreau a tenu à souligner que le jury a fait son 
choix en toute liberté, et il a félicité tous ceux qui ont concouru à ce remar- 
quable travail d'équipe. 


AU JURY DU PRIX DE ROME, neuf représentants de l'architecture 
moderne ont été désignés par M. Sudreau, Ministre de la Construction, et 
choisis parmi les architectes les plus représentatifs de l'architecture moderne 
en France : MM. Pingusson, Lods, Albert, Gillet, Zehrfuss, de Mailly, Dufau, 
Fayeton et Lopez. La section d'architecture de l'Académie des Beaux-Arts, 
qui fait partie de droit du jury, avait à désigner deux jurés adjoints qu'elle 
a nommés en la personne de MM. Labro et Marrast. De plus, pour la pre- 
mière fois, ce jury comprendra six professeurs officiels de l'Ecole Nationale 
Supérieure des Beaux-Aris : MM. Lecomte, Beaudouin, Arretche, Zava- 
roni, Dengler et Noël Lemaresquier. Souhaitons que ce jury transforme 
l'esprit du concours de Rome en |’adaptant aux soucis réels de l'architecture 
moderne. 


LE CONCOURS DU BOIS 1960, ouvert aux élèves-architectes de 
l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, et aux élèves décorateurs 
du Centre d'Art et de Techniques, était organisé par l'Union Nationale 
des Chambres Syndicales des Entrepreneurs de Charpente, Menuiserie et 
Parquets de France, sous l'égide du Comité Consultatif de Propagande en 
faveur des emplois du bois, et avec l'appui du Conseil Interfédéral du Bois 
rassemblant toutes les grandes organisations syndicales du bois. Pour les 
élèves architectes, le sujet du concours était : une maison individuelle évo- 
lutive et extensible en bois. Les résultats ont été les suivants : ler prix : 
MM. Cacaut et Cervello; 2° prix : M. Dellus et Mme Rennert-Dellus; 3° prix : 
MM. Alata et Viguier; 4 prix : MM. Ratynski et Foissac; 5° prix : M. Sau- 
nier; 6° prix : M. Roulin; 7° prix : M. Greiner; 8 prix : M. Beaudoin; 
9e prix : M. Mériot; 10° prix : MM. Ruger, Chaudron et Rauby; 11° prix : 
M. Huet; 12° prix : M. Peneau; 13° prix : M. Moreau; 14° prix : M. Guyon 
et Mile Passy; 15° prix : M. Dussaux; 16° prix : MM. Lecaisne et Des- 
brayères. 
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“peuvent être demandés au Secrétariat général 


É 


LE COMITÉ DE L'HABITAT DE LA COMMISSION DES NA- 
ITIONS UNIES POUR L'EUROPE C.E.E. a tenu sa vingtième session 
à Genève, du 8 au 10 juin. L'ordre du jour comprenait les politiques gouver- 
-nementales et le coût de la construction; le logement en Europe (tendances 
Let politiques de 1959) et la situation du logement en Europe dans son en- 
semble; la situation de l'habitat rural et les statistiques du logement et de 
la construction. Notons parmi les rapports présentés : enquête pilote sur 
les investissements privés dans le logement; enquête pilote sur l'aména- 
~gements et le coût de nouvelles zones résidentielles; élaboration, en colla- 
boration avec la Conférence des statisticiens européens, d'un programme 
de statistiques courantes du logement et de la construction. 

Une réunion est prévue, en juin 1961, d’un cycle d'études dont le but 
“serait de procéder à des échanges de renseignements et de connaissances 
pratiques sur certains problèmes de la rénovation urbaine. 

Sous les auspices du Comité de l'Habitat de la C.E.E. et en coopération 
avec le Bureau des Affaires Sociales du Siège des Nations Unies, Un autre 
cycle d'études est prévu pour octobre 1961 sur les problèmes que pose la 
préparation des enquêtes sur le logement et les programmes de logement, 
notamment dans les pays en voie d’industrialisation, dans le but d'échanger 
des renseignements sur des problèmes précis et d'apporter une contri- 
bution essentielle au programme à long terme d'action internationale 
concertée dans ce domaine. 


L'AGENCE EUROPÉENNE DE PRODUCTIVITÉ (I’A.E.P.) a 
tenu une réunion d'experts, à Londres, du 27 au 29 avril dernier, sur la 
coordination modulaire. La réunion présidée par M. Blachère, Directeur 
du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, a examiné le rapport final 
sur l'étude de constructions réalisées dans le respect de la coordination 
modulaire. Les experts présents ont décidé de constituer un « Groupe 
international d'études pour la coordination dimensionnelle et modulaire 
dans le bâtiment ». 


LE XXI: CONGRÈS DES H.L.M. qui a eu lieu à Annecy, était placé 
sous le signe du logement social. M. Sudreau, Ministre de la Construction, 
a pris la parole pour y faire, selon son expression, un « compte rendu de 
mandat » qu'il conclut en affirmant que plus de 100 000 logements H.L.M. 
seraient mis en chantier cette année. Une série de vœux ont été émis par 
le congrès quant à l'harmonisation des H.L.M. et de l'allocation de logement. 
Les normes des constructions H.L.M. ont fait l’objet des Vœux suivants : le 
congrès souhaite particulièrement que la réglementation fixe des minima 
de surface, de salubrité et de confort, et des maxima de concours financiers 
publics, mais que les organismes aient toute liberté pour établir dans ces 
cadres des programmes adaptés aux besoins géographiques, économiques 
et sociaux. Les questions suivantes ont été largement débattues également : 
l'association des organismes d'H.L.M. à la politique d'urbanisme et de 
réserves foncières — le rôle des collectivités locales — la contribution loge- 
ment des entreprises les opérations de rénovation urbaine — les orga- 
nismes d'H.L.M. des départements d'Algérie. 


LE CONGRÈS NATIONAL DES ASSOCIATIONS SYNDICALES 
DE RECONSTRUCTION s'est tenu à Royan le 3! mai, en présence de 
M. Lasry, Directeur de Cabinet de M. Sudreau. M. Lasry a précisé que le 
règlement des dommages mobiliers sera achevé dans quelques semaines, 
et que la reconstruction immobilière ne connaît pas d'autres retards que 
ceux imputables à des situations juridiques compliquées. 


LE XVI: CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DE LA 
PROPRIÉTÉ BATIE s'est déroulé à l'Unesco, du 23 au 27 mai dernier. 
L'Allemagne, l'Autriche, la Belgique, le Danemark, l'Égypte, l'Espagne, 
les États-Unis d'Amérique, la France, Israël, l'Italie, le Maroc, le Mexique, 
le Portugal et la Suisse avaient envoyé des délégués. L'allocution de bien- 
venue a été prononcée par M. le général Hanoteau, président de l'U.I.P.F.B. 
et président de la Chambre Syndicale Parisienne des Propriétaires d’im- 
meubles ou d'appartements. Après les exposés de diverses personnalités 
françaises et étrangères, M. P. Sudreau, Ministre de la Construction, a 
analysé les causes d'une crise de logement sans précédent, évoquant l'op- 
tion libérale adoptée par les grandes nations occidentales, et celle de cer- 
fains pays où le logement est conçu comme un service dû à la collectivité 
par l'État. Le ministre a exprimé le désir de la France de trouver une frol- 
sième solution intermédiaire empruntant aux deux premières ce qu'elles 
apportent de meilleur aux hommes. 


LES JOURNÉES DE LA LU MIÈRE se sont tenues au palais de Unesco 
du 30 mai au 2 juin. La séance d'ouverture s'est déroulée sous la présidence 
de M. Benedetti, Préfet de la Seine, et de M. A. Herzog, Président de l'Asso- 
ciation Française de l'Éclairage. Après un rappel de l'évolution de l'Asso- 
ciation par M. Herzog, M. A. Laprade, architecte, a traité de |’ « aspect 
nocturne des cités »: il estime que, de même qu'une bonne architecture, 
Une organisation harmonieuse de l'éclairage peut influencer sur la menta- 
lité des habitants. La deuxième journée était présidée par M. J. Royer, 
professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. M. Scob, archi- 
fecte, a souligné que la préoccupation d'un urbanisme lumineux est assez 
récente, et regretté que la publicité lumineuse actuelle soit conçue sans le 
moindre respect de l'architecture existante qu'il serait bon, tantôt de dissi- 
muler, tantôt de sauvegarder. La séance de clôture s'est déroulée sous la 
présidence de M. R. Buron, Ministre des Travaux publics, en présence de 
M. L. de Broglie, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences. 


LE Vile CONGRES-EXPOSITION INTERNATIONAL DES 
TECHNICIENS DE LA SANTÉ aura lieu du 10 au 15 avril 1961, sous 
la présidence d'honneur de M. le Ministre de la Santé Publique et de la 
Population, et sous l'égide de la revue « Techniques Hospitalières ». Le 
theme des travaux est ainsi arrêté : « Problèmes particuliers que pose 
l'hospitalisation des enfants, adultes et gens âgés, pour toutes les disci- 
plines et affections (doctrines administratives ef médicales, architecture ef 


équipement) ». Tous renseignements pour les congressistes et les exposants 
ive : 37, rue de Montholon, 


Paris (9°). 


LES ETABLISSEMENTS AU CONCOURS DE 


QUILLERY 


THIAIS : Lors de la publication du concours de Thiais (S.C.I.C.), dans 
notre numéro 4/20° série « L'Architecte », pages 155 et suivantes, il a été, 
«par erreur, fait mention de l'Entreprise Quillery. Ce sont les Établissements 
Quillery, à Paris, qui, faisant équipe avec MM. Kalt, Pouradier-Duteil, 
« Vignal, architectes, et V. Bodiansky, ingénieur, avaient ete classés cinquième 
2 


dans ce concours. 


INFORMATION 


LE ROLE DES ARCHITECTES ET DES URBANISTES FACE 
AUX PROBLÈMES DE LA SANTÉ PUBLIQUE a été exposé au cours 
d'une réunion du Syndicat des Architectes de la Seine, par M. M. Quer- 
rien, maître des Requêtes au Conseil d'Etat, Directeur du Cabinet du Mi- 
nistre de la Santé publique et de la Population. Du fait que la tension de la 
vie actuelle rend l'homme beaucoup plus sensible aux méfaits d'un mau- 
vais urbanisme et d'une mauvaise architecture, il ressort le souci de plus 
en plus aigu de donner une solution aux préoccupations sanitaires de 
l'urbaniste. Les méfaits du bruit, de la pollution atmosphérique augmentant 
de jour en jour, il devient nécessaire de définir le seuil au-dessous duquel 
l'homme ne trouve plus le climat indispensable à une vie normale, Si l'Uni- 
formité des ensembles d'habitation constitue un danger psychique, il reste 
cependant préférable, pense M. M. Querrien, de multiplier queiques bons 
prototypes que de les dégrader pour les diversifier. D'autre part, l'équipe- 
ment hospitalier connaît un retard considérable. || est prévu que la qualité 
des nouveaux hôpitaux doit évoluer; en effet, le nouvel hôpital sera huma- 
nisé, évitant cette ambiance intimidante. Son architecture ainsi que le per- 
sonnel devront le rendre rassurant. L'hôpital universitaire s'efforcera de fu- 
sionner la Faculté de Médecine et l'hôpital afin d'améliorer la formation 
des jeunes médecins. M. M. Querrien conclut en demandant que soit créé 
au ministère de la Santé publique un centre de discussion, d'informations, 
de synthèse architecturale, assurant la liaison entre tous les techniciens, 
et constituant des assises permanentes de l'architecture hospitalière. 


ORGANISATION DES SOINS ET DE LA MÉDECINE SOCIALE 


DANS LES GROUPES D’HABITATION : L'Académie de Médecine 


vient d'adopter à l'unanimité un vœu du docteur X. Leclainche, Direc- 
teur de l'Assistance Publique, relatif à l'organisation des soins et de la méde- 
cine sociale dans les groupes d'habitations. L'Académie demande la créa- 
tion, dans ces ensembles, de centres médicaux et sociaux, de groupes de 
soins dentaires et de consultations de protection maternelle et infantile. 
Elle souhaite également que le permis de construire à un groupe d’habi- 
tations soit subordonné aux possibilités pour un établissement hospitalier, 
situé à une distance raisonnable, de recevoir tous les malades de ce groupe 
quels qu'en soient le nombre et les catégories. 


A LA FOIRE INTERNATIONALE DE GAND, UN SALON DU 
VERRE, organisé en collaboration avec la Fédération de l'Industrie du 
Verre, aura lieu du 10 au 25 septembre 1960. Cette exposition spécialisée 
est la première du genre et donnera un aperçu spectaculaire de la produc- 
tion nationale du verre dans toute sa diversité. Un journée d'étude, grou- 
pant producteurs, distributeurs, artisans et consommateurs du verre, se 
tiendra le |2 septembre dans le cadre de ce Salon. 


L'ASSOCIATION FRANCO-AMERICAINE « ATLANTIQUE » 
est Un organisme d'échanges internationaux qui compte maintenant dix 
ans d'activité. Des stages de longue durée (environ 150) ont été organisés 
de part et d'autre de l'Atlantique pour les travailleurs sociaux et des archi- 
tectes intéressés à parfaire leurs techniques et à approfondir leurs problèmes 
professionnels avec des collègues étrangers. Beaucoup de jeunes architectes 
français rêvent de terminer leur formation par un stage aux U.S.A. De 
grands noms rayonnent bien au-delà de l'Atlantique : Mies van der Rohe, 
Gropius, Frank Lloyd Wright, Skidmore, Saarinen, Breuer, etc. 

1° « Atlantique » a constitué en France et aux U.S.A. des Comités Consul- 
tatifs d'Architectes dont les conseils lui sont précieux d'une part pour la 
sélection et l'orientation des candidats, d'autre part pour l'utilisation, à leur 
retour dans leur pays d'origine, du matériel amassé par ces candidats. 

2° « Atlantique » a pris contact aux U.S.A, et en France, avec un certain 
nombre de cabinets d'architecture intéressés à recevoir des stagiaires fran- 
çais ou américains, sous réserve qu'une étude approfondie de chaque candi- 
dature ait été faite préalablement. Cette exigence explique l'important 
dossier que l'Association exige de chaque stagiaire éventuel. 


Conditions requises pour effectuer un stage rémunéré aux U.S.A. 

1° Savoir bien l'anglais : un examen d'anglais, dont le résultat est ins- 
crit dans son dossier, doit être passé par l'impétrant, auprès des Services 
Culturels de l'Ambassade des U.S.A. sur la présentation d' « Atlantique ». 
Des cours de conversation dirigée en anglais sont mis de novembre à juin 
à la disposition des candidats, tous les samedis à « Atlantique ». 2° Etre 
diplômé ou dipl6mable dans l'année (Ecole Nationale des Beaux-Arts, 
École Spéciale d'Architecture). 3° Justifier d'une excellente culture générale, 
et s'engager à représenter dignement la France et sa culture. 4° Etre céli- 
bataire. 

Des lettres de recommandation et la photocopie des feuilles de valeur 
devront figurer au dossier de chaque candidat, ainsi que de bonnes photo- 
graphies de projets où de réalisations. Les dossiers doivent être constitués 
au plus tard au 1°" décembre de chaque année, en prévision d'un départ 
en juin, juillet ou août de l'année suivante. L'Association « Atlantique » 
reçoit néanmoins les candidatures tout au long de l'année, un stage aux 
U.S.A. étant d'autant mieux organisé et par conséquent profitable, que 
les contacts ont été pris à l'avance et que le futur stagiaire a eu le temps 
de rencontrer les « anciens » et de se familiariser avec la langue et la 
culture des U.S.A. s , 

« Atlantique » prendra en charge aux Etats-Unis les candidats du |* juillet 
au 15 septembre pour une période d'adaptation à la vie américaine, dont 
les modalités restent à débattre pour chaque individu (camp de vacances, 
camps internationaux, expérience dans une famille américaine). Du 1° 
au |5 septembre, une session intensive d'orientation se déroule entre New 
York et Washington organisée par « Atlantique » en union avec les ser- 
vices spécialisés du State Department de Washington. 

Une assurance est prise par « Atlantique » pour chaque candidat, par 
l'intermédiaire de l'Institut of International Education qui supervise chaque 
programme. Wa) r 

Voyage : Celui-ci est à la charge des candidats; néanmoins quelques pos- 
sibilités de bourses de voyage sont offertes. 

Utilisation des compétences : « Atlantique » exige de chaque stagiaire 
dès son retour un rapport détaillé sur sa vie professionnelle aux U.S.A. 

Pour renseignements complémentaires s'adresser à « Atlantique », 14, 
rue Daru, Paris (8°). Tél WAG 74-83. Mme Manuel, secrétaire générale. 
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HOUV Call 


mais tellement indispensable 


THERMOTUBE 


NOUVEAU VENU DANS LE DOMAINE DU 

SANITAIRE ET DU CHAUFFAGE CENTRAL, 

MAIS DEJA CHARGE DE TITRES DE 

NOBLESSE, THERMOTUBE, TUBE CUIVRE 

ISOLÉ A REVÊTEMENT PLASTIQUE QUI, 

AUX QUALITES BIEN CONNUES DE SON 
AINE: 


@ Economise CALORIES ou FRIGORIES 
@ Supprime la CONDENSATION 
@ INSONORISE et ENJOLIVE vos installations 
@ Diminue vos FRAIS de MAIN d'ŒUVRE 


@ Se TRAVAILLE comme un tube cuivre nu, 
sans outillage spécial 


@ Se POSE avec discrétion 


@ S’EMMURE sans risque de fissures A 3 


AJOUTE LES SIENNES PROPRES 


@ ESTHÉTIQUE INCOMPARABLE 


® iMPUTRESCIBLE donc enterrable a . 


© ININFLAMMABLE 


@ Se PRESENTE, du 6 x 8 au 20 x 22: 
en COURONNES (env. 25 m.) 
- en LONGUEURS DROITES (env. 6 m.) 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMITÉE AU CAPITAL DE N.F. 1.500.000 
LYON 6: - 79 COURS VITTON 2 52-53-91 et 52-68-71 
PARIS 17° - 14 RUE LANTIEZ Æ MAR. 29-25 et MAR. 29-26 


150 DEPOSITAIRES 
A VOTRE SERVICE 


PERFEX 


432 


t 


ONDUITE ET CIRCULATION par R.C. Humbert, 
‘rbaniste-Conseil I.U.U.P., Ingénieur-Conseil E.C.P. Ou- 
age relié pleine toile, sous jaquette couleurs, format 
5 x 20, 480 pages, 200 illustrations, tableau de signalisa- 
n, Carte routière d'Europe. Prix : 18,60 NF. Les Guides 
echniques Automobiles, 5, rue Malebranche, Paris. 
IDE 22-46. 


' Nos lecteurs connaissent M. R.C. Humbert pour avoir 
1 dans le n° 3-4, 14® série de « Techniques et Architec- 
ire » son importante étude sur la circulation urbaine; 
‘ans cette étude, l'auteur analysait en détail les incohé- 
ences de la circulation actuelle dans les villes, et dénon- 
ait le fait que les remèdes proposés s'inspirant de règle- 
aents administratifs, ne sont que des palliatifs, et ne don- 
(ent pas les solutions qui, prises sur le plan de l'urba- 
isme, seraient seules efficaces. Ne se bornant pas à 
riiquer, R.C. Humbert proposait des solutions posi- 
ves dont certaines ont déjà été appliquées. 

Le développement actuel de la circulation et les dé- 
ordres qui en résultent confirment les thèses que l'au- 
sur expose de façon plus complète dans la deuxième 
artie de son ouvrage. Nous espérons que cette nouvelle 
aise au point et les suggestions bien pertinentes qu'elle 
‘omporte trouveront un accueil favorable auprès ‘des 
‘ouvoirs Publics et des Administrations intéressées. 
‘oute la première partie du livre constitue pour l'automo- 
liste expérimenté ou non un manuel technique, où sous 
me forme simple, l'auteur donne toute explication sur 
2 moteur et les divers organes de la voiture, l'entretien, 
4 conduite dans toutes les conditions possibles, les 
èglements, etc. On trouvera au sommaire les chapitres 
uivants : votre véhicule; bien se connaître; l'adminis- 
ration et vous; bonne technique de conduite; tactiques 
u volant; savoir-faire; voyager agréablement; urba- 
isme et circulation; Le monde moderne et vous: Les 
noyens d'améliorer la circulation. 


* 


IAGASINS D'EUROPE, une revue trimestrielle de docu- 
nentation sur l'installation, l'agencement et la décoration 
les magasins. 25x32, une quarantaine de pages, nom- 
reuses reproductions photographiques, croquis. Deux 
juméros spéciaux par an. Éditions des Arts et Manufac- 
ures, 67-71, rue Nationale, Paris (13°). Prix du numéro : 
,50 NF. Abonnement : 22 NF. 


Destinée surtout à une clientèle de professionnels : 
rchitectes, décorateurs, installateurs, agenceurs, etc., 
ette nouvelle revue se donne pour but d'être un lieu de 
encontre entre ces derniers et leurs clients qui ont 
esoin de conseils et cherchent des idées réalisables et 
ussi entre tous ceux qui produisent les matières pre- 
nières ou fabriquent les objets manufacturés destinés 
lus spécialement aux magasins et ceux qui les emploient 
ju les écoulent. 

Au sommaire du n° 1 paru en avril, la présentation 
omolète d'un magasin d'exposition de meubles à Paris, 
les études sur l'ardoise, sur la protection solaire des 
itrines, sur la « Lumière et Couleur dans la vente », 
juelques exemples d'étalages, une documentation sur 
les réalisations allemandes, anglaises et italiennes, une 
tude sur les portes extérieures, une chronique histo- 
ique sur l'enseigne et un long article sur l'antiréflexion. 

Les principales chroniques de « Magasins d'Europe » 
e poursuivront à chacun des numéros permettant aux 
bonnés de se constituer sur chaque sujet une documen- 
ition complète et à jour. 


* 


ISOLATION THERMIQUE DES LOCAUX D’HABI- 
‘ATION, Notions et calculs élémentaires, réglemen- 
ations, par A. Bonhomme, Ingénieur en chef du 
finistére de la Construction. Un volume broché 16 x 24, 
83 pages. Ed. « Le Moniteur des Travaux Publics et du 
âtiment », 32, rue Le Peletier, Paris 1960. Prix : 13,75 NF. 


Il y a un problème d'isolation des bâtiments; ce pro- 
léme est réel, surtout avec les techniques actuelles de 
onstruction légére et économique; il faut s’attacher a le 
ésoudre au fond et non simplement dans la forme en se 
jornant à jongler avec le « coefficient K » pour esquiver 
i réalité qui se cache derrière. 

Dans cet ouvrage, l'auteur a voulu mettre à la disposi- 
on de ceux qui en ont besoin en pratique, un minimum 
le renseignements et de méthodes simples, suffisant pour 
oir le problème et trouver les solutions admissibles 
lans la majorité des cas. 

De nombreux exercices et 
oncrétisent l'exposé. 


exemples numériques 


* 


EZ CONFORT DANS L’HABITAT EN PAYS TROPI- 
SAL. La protection des constructions contre la cha- 
eur. Problémes de ventilation, par J. Dreyfus, ingé- 
ieur des Ponts et Chaussées, ingénieur en chef des 
xavaux Publics de la France d’Outre-mer. Un volume 
artonné 16x25, 368 pages, 103 figures, nombreux 
ibaques. Prix : 48 NF. Ed. Eyrolles, 61, boulevard Saint- 
Jermain, Paris (5°). 1960. 


Cette intéressante étude sur le confort dans l'habitat 
n pays tropical repose en grande partie sur une expé- 
ience personnelle acquise en Afrique occidentale. Elle 
e réfère également à des travaux en provenance d'autres 
lays, concernant la ventilation et la thermique des bâti- 
nents en pays chauds, particulièrement dans les régions 
ropicales ou subtropicales. 

La première partie de l'ouvrage expose les données 
Aéoriques : notion de confort thermique, phénomènes 
le transmission de chaleur en régimes permanent ou 
ariable, nature et action du rayonnement solaire, prin- 
ipes de la ventilation naturelle des constructions. 

Dans la seconde partie, essentiellement pratique, sont 
faités successivement les problèmes de l'adaptation des 
onstructions aux différents climats tropicaux ou sub- 
fopicaux, ceux soulevés par le conditionnement méca- 
ique, le problème de l'urbanisme en pays tropical 
onsidéré en fonction des données climatiques. 

Des diagrammes solaires hors texte fournissent tous 
@s éléments nécessaires pour une étude rationnelle 
les dispositifs de protection contre le rayonnement 
olaire. : 


LES POLITIQUES GOUVERNEMENTALES ET LE 
COUT DE LA CONSTRUCTION. Rapport publié par 
la Commission Economique pour l'Europe aux Nations 
Unies à Genève, 1959. Rédigé par le secrétariat avec le 
concours de rapporteurs et de consultants : M. P. Arc- 
tander, directeur de l'Institut National de Recherche dans 
la Construction au Danemark; M. P. Blokhine, membre 
correspondant de l’Académie de Construction et d'Ar- 
chitecture en URSS; M. R. Fitzmaurice, ingénieur-conseil, 
ancien conseiller scientifique adjoint au Ministère des 
Travaux Publics au Royaume-Uni; M. J. Gorinski, vice- 
ministre de l'Administration communale en Pologne; 


M. G. Günthert, architecte-ingénieur, Ministère Fédéral 


du Logement, République Fédérale d'Allemagne; M. A. 
Marini, ancien directeur du Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment en France. 


Dans ce rapport, les auteurs ont davantage insisté sur 
ce qui a été fait ou se fait actuellement que sur ce que l'on 
pourrait faire dans le domaine de la construction; ils ont 
étendu l'enquête a un très grand nombre de pays d'Eu- 
rope, et tiré parti des renseignements qu'ils ont pu 
obtenir. Un thème dominant de l'enquête est la tendance 
à l'industrialisation dans le bâtiment. L'étude présentée 
dans cet ouvrage comprend trois parties : la première 
pose le problème en passant brièvement en revue les 
tendances des prix de revient et du coût effectif de la 
construction; un chapitre étudie d'une manière générale 
les facteurs qui influent sur le progrès technique de l'in- 
dustrie de la construction, un autre illustre les tendances 
du progrès dans le domaine de la construction en indi- 
quant les réalisations des différents pays, le dernier 
formule quelques suggestions quant aux mesures à 
prendre sur les plans national et international. La deuxième 
partie contient des monographies nationales rédigées 
conformément aux plans établis primitivement en vue de 
l'enquête. La troisième partie est réservée aux annexes. 


* 


BULLETIN ANNUEL DE STATISTIQUES du logement 
et de la construction pour l'Europe, préparé par le 
secrétariat des Nations Unies, à la demande du Comité 
de l'habitat de la Commission économique pour l'Europe. 
Genéve 1959. Dépositaire pour la France Librairie 
Pédone, 13, rue Soufflot. 


Le but principal de ce bulletin est de fournir les don- 
nées qui permettent d’éclairer la situation, en ce qui 
concerne le logement et l'activité développée en matière 
de construction de logement. Ce bulletin est purement 
statistique, et dans la mesure du possible, les statistiques 
couvrent tous les pays d'Europe et se rapportent soit 
a la date du recensement le plus récent, soit aux onze 
dernières années écoulées (1948 à 1958). Les seize ta- 
bleaux de cette publication traitent des sujets suivants : 
a) Evolution démographique et situation du logement; 
b) Eléments entrant dans la production; c) Production; 
d) Prix, coût et loyers. 


* 


LE LOGEMENT DES TRAVAILLEURS. Rapport VIII 
était la huitiéme question a l’ordre du jour de la quarante- 
quatrième session de la Conférence Internationale du 
Travail. Deux volumes brochés 16 x 24. Partie I, 90 pages. 
Prix : 3 NF. Partie II, 251 pages. Prix : 8 NF. Edité a 
Genève par le B.I.T. 1960. Bureau de correspondance à 
Paris, 205, boulevard Saint-Germain (7°). 


Le premier rapport résume une partie des discussions 
au cours desquelles ont été abordés lés problèmes sui- 
vants : nature du logement; moyen de développer la 
construction de logements pour les travailleurs; ordre 
de priorité du logement dans le cadre de la politique 
économique; action internationale. Il se termine sur les 
conclusions générales suivies d'un questionnaire à 
l'adresse des gouvernements qui sont invités à fournir 
des réponses motivées. Ces réponses font l'objet du 
deuxième rapport et sont suivies elles aussi de com- 
mentaires et de conclusions. 


* 


LEGISLATION DE LA CONSTRUCTION, par M. G. 
Liet-Veaux, professeur des Facultés de Droit. Recueil de 
textes établi par le Service Juridique du Conseil Supérieur 
de l’Ordre des Architectes. Pour les architectes : en vente 
au Conseil Supérieur de l'Ordre, 10, rue Portalis, Paris 
(8°) (franco 16 NF). Pour les acquéreurs non architectes : 
en vente à la C.E.L.S.E., 184, boulevard Saint-Germain, 
Paris (6°) (franco 25 NF). 


Ce recueil de textes donne, en 450 pages, la somme des 
principales dispositions en vigueur au l° janvier 1960. 
On y trouve ce qui reste du Code de l'urbanisme et de 
l'habitation, en son état actuel, ainsi que des grandes 
lois de base : expropriation, dommages de guerre et 
reconstruction, loyers, etc. On y trouve surtout de nom- 
breux règlements pratiques dont tout praticien doi 
avoir une connaissance précise pour ne pas engagel 
son client dans de funestes erreurs : arrêtés de construc- 
tion à Paris, arrêtés divers du 14 novembre 1958 concer- 
nant la conception du gros œuvre, etc. À l 

Une table alphabétique des matières, imprimée sur 
feuilles jaunes, comprend environ deux mille mots. Cet 
ouvrage a le mérite d'être le premier d'une collection 
permanente. Selon les promesses exprimées par M. le 
Professeur Liet-Veaux dans l'avertissement, le Conseil 
Supérieur de l'Ordre des Architectes, ayant pris som 
de conserver les plombs de la composition, procédera 
chaque année à une nouvelle édition, faisant le point des 
textes en vigueur au 1°" janvier. Les utilisateurs appre- 
cieront certainement d'être dispensés d'un fastidieux 
classement de mise à jour et feuilles mobiles. Par sur- 
croît cette cadence de réédition permet d'offrir l'ou- 
vrage à un prix inaccoutumé. 


BIBLIOGRAPHI 


CALCUL RAPIDE DES POUTRES CONTINUES, par la 
méthode de M. Caquot. Applications pratiques. Cal- 
culs d’avant-proiets, formulaire, par M. et A. Reim- 
bert, ingénieurs-conseils. Un volume cartonné 16 25, 
264 pages, 120 figures, tableaux et abaques. Prix : 34 NF. 
Ed. Eyrolles. 1960. 


Le calcul des poutres continues en béton armé sous 
divers systemes de charges est si complexe que les nou- 
velles régles pour l'utilisation du béton armé ont officia- 
lisé la méthode de M. Caquot, qui apporte une grande 
simplification des calculs. 

Cette méthode donnant, par l'application d'une échelle 
fonctionnelle, le moment fléchissant sur appui dû à une 
charge concentrée, MM. M. et A. Reimbert en ont étendu 
l'application à tous systèmes et charges en substituant 
une parabole cubique à l'échelle fonctionnelle dont elle 
reproduit rigoureusement la courbe. 

Le calcul des poutres continues soumises à n'importe 
quel système de charges est ainsi, désormais, rapide et 
simplifié à l'extrême tant par l'application directe des 
formules que par l'utilisation des lignes d'influence qui 
sont données pour tous les efforts intéressant les cal- 
culateurs. 

De plus, une méthode de calcul d'avant-projets permet 
de déterminer instantanément le poids des armatures 
principales et transversales des poutres continues suivant 
les diverses nuances d'aciers utilisés. 


* 


BOIS ET CHARPENTE EN BOIS, le matériau et son 
utilisation, par F.X.| Brochard, ingénieur des Travaux 
Publics. Un volume relié toile 1625, 256 pages; nom- 
breux tableaux et figures, 16 planches hors texte de pho- 
tographies. Ed. Eyrolles, Paris 1960. Prix : 37,00 NF. 


La construction d'éléments porteurs en bois exige 
entre autres la connaissance des calculs et de la tech 
nique des assemblages. Or, ces connaissances théoriques 
sont encore insuffisamment répandues. C'est la raison 
pour laquelle M. Brochard, chef de Service au Bureau 
Sécuritas et au Centre Technique du Bois, a rédigé cette 
étude. Il y retrace, à l'usage des constructeurs, l'en- 
semble des notions acquises dans ce domaine qui connaît 
un renouveau. Il montre comment le bois, matériau hété- 
rogène et variable, peut néanmoins être mis en formules, 
calculé suivant les règles classiques de la résistance des 
matériaux, et mis en œuvre de façon logique et ration- 
nelle. Il donne des indications détaillées sur les divers 
assemblages de charpente, leurs caractéristiques, leur 
résistance mécanique et leur comportement, 

Au sommaire : Nature et qualité des bois de char- 
pente Les essences, leurs qualités, leurs défauts et 
leurs caractéristiques physiques (humidité, durabilité, 
inflammabilité). — Classification et caractéristiques des 
produits demi-finis à base de bois : Les sciages et les 
contre-plaqués. — (Caractéristiques mécaniques des 
bois Étude des contraintes de base, de leur variation 
et de leurs limites, étude de l'élasticité du bois. — Le 
bois et la résistance des matériaux : Rappel des for- 
mules principales de la résistance des matériaux. Étude 
simplifiée des poutres en bois de section rectangulaire. 
Étude des poutrelles composées, de la continuifté entre 
éléments, des fermes en A et des fermes triangulées. — 
Les assemblages Étude sommaire des assemblages 
classiques, Théorie moderne des assemblages bou- 
lonnés et cloués, études et tableau des résistances. — 
La charpente collée : Ses conceptions, son calcul et ses 
réalisations. 

* 


DOCUMENTS ARTS MENAGERS. La peinture. n° 22 


’ d'avril 1960, 44 pages, nombreuses illustrations. Prix : 


1,50 NF. Ed. Arts Ménagers, 13, rue Saint-Florentin, 
Paris (8°). 

Une brochure fort bien faite qui met à la portée de tous 
des explications pratiques et complètes permettant de 
peindre ou repeindre un appartement ou une maison 
dans les conditions les plus faciles et les plus agréables. 
Une liste pratique du matériel à employer, des conseils 
généraux pour la peinture à l'intérieur et à l'extérieur, 
sur acier, sur bois, un article sur la psychologie de la 
couleur, quelques conseils pour éviter ou pallier les 
méfaits de l'humidité, pour poser les papiers peints, des 
tableaux très clairs sur les défauts des peintures, une 
dernière recommandation sur l'entretien du matériel font 
de cette brochure un petit ouvrage précieux à la mé- 
nagère. 

* 


L'AIDE-MÉMOIRE DU THERMICIEN est une qua- 
trième édition produite par les soins de l'Association 
Amicale des Anciens Élèves de l'École de Chauffage indus- 
triel. Recueil de 1218, feuillets mobiles. Pour tous ren- 
seignements, s'adresser à l'A.A.E.E.C.I., 3, rue H.-Heine, 
Paris (16¢). Tél. MIR 41-23. 


Cet « Aide-Mémoire » est congu comme un ouvrage 
périodiquement complété et destiné a rassembler de 
multiples problèmes thermiques. Il réunit de nombreuses 
données et constantes sur les combustibles, la combus- 
tion, la transmission et l'utilisation de la chaleur, les ana- 
lyses et mesures, etc. 


* 


THE OTHER SIDE OF THE MOON (L’autre face de 
la lune), traduit du russe par J.B. Sykes. Un album 
cartonné 21 x27, 36 pages, quelques photos et croquis. 
Edité par « Pergamon Press», Oxford, Londres, New 
York, Paris 1960. Prix: 10 s6 d. 


Après un exposé très sommaire des derniers faits sur- 
venus depuis le 4 octobre 1959, cet ouvrage nous décrit 
la station interplanétaire automatique et l'orbite qu'elle 
a suivie; quelques explications sur la transmission des 
photos précèdent la présentation de cette autre face, 
par des photos complétées de légendes. 
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SALON INTERNATIONAL DE LA CONSTRUCTION - EXPOMAT - Stand D 16 a (Section bois) 


Le liege est constitué par l’écorce d’un chêne particulier 
e chêne-liège (quercus-suber) qui jouit de la particularité de 
reconstituer son écorce après enlèvement. C’est le seul maté- 
au présentant à la fois une faible densité, une grande compres- 
sibilité, une forte élasticité, une grande adhérence, une imper- 
méabilité élevée, une parfaite imputrescibilité et une grande 
durabilité. 

Son utilisation connue la plus ancienne est celle des flotteurs 
pour la pêche. Une scène de pêche au filet dans l'Egypte 
antique (2 500 ans avant Jésus-Christ) représente des filets 
munis de flotteurs de liège. L’un des emplois les plus courants 
aussi dans l’Antiquité fut son utilisation dans la chaussure pour 
se protéger de l'humidité et du froid. En Hongrie, près de 
Budapest, les restes d’une princesse du XVe siècle après Jésus- 
christ ont été retrouvés. Vétue de la pourpre impériale, elle 
portait des sandales de liège. 


morphologie du liège 


. Le liège se présente sous la forme d’une écorce dont l’épais- 
eur, pour les utilisations industrielles, varie de 20 à 55 mm. 
Sa masse est constituée par des cellules à parois minces un peu 
iplaties, remplies de gaz de composition variable à prédomi- 
lance d’azote. Les parois des cellules assurent la clôture hermé- 
ique des gaz contenus dans les cavités. L’osmose des liquides 
st la diffusion des gaz à travers les parois sont extrêmement 
entes. Un millimètre de suber qui représente une trentaine 
l’assises cellulaires réalise une imperméabilité presque parfaite. 

Le pourcentage en volume de gaz inclus dans les cellules est 
le 89 %. Cette proportion considérable de gaz explique les 
qualités mécaniques et physiques du liège : légèreté, souplesse, 
lasticité, faible conductibilité, qui en font un élément parfait. 
La contexture du liège est donc celle d’une sorte de mousse de 
Jois analogue à celle du caoutchouc mousse. 

Des lenticelles ou pores respiratoires traversent radialement 
la masse du liège. Leur rôle est de permettre et de régulariser 
es échanges gazeux indispensables entre les tissus de l'arbre 
st le milieu extérieur parce que perméables aux gaz, vapeurs et 
iquides. La surface extérieure des planches de liège est ru- 
zueuse, la surface intérieure est unie et l’on y aperçoit nette- 
ment les lenticelles. 


qualités physiques du liège naturel 


La densité du liège à l’état naturel est variable selon sa 
qualité. Les différents traitements industriels diminuent cette 
densité d’une manière importante. 


La souplesse et l’élastieité du liège sont bien connues. On a 
cherché à les chiffrer scientifiquement. Les essais, dont nous 
rendons compte, ont porté sur des éprouvettes de liège naturel 
de 44 cm ou sur des éprouvettes de liège aggloméré de 6 cm 
d’épaisseur. Les phénomènes se sont révélés semblables dans 
les deux cas (voir courbes ci-contre). Pour les efforts inférieurs 
à 5 kg/cm?, on a observé une déformation élastique (le liege 
reprend absolument sa forme initiale aprés enlévement de la 
charge). Lorsque l’effort dépasse 5 à 6 kg/cm?, la déformation 
augmente d’une proportion beaucoup plus grande que celui-ci 
et la courbe du diagramme de déformation tend a devenir 
parallèle à l’axe des abscisses. Si l’effort continue d’augmenter, 
la déformation tend vers une limite qui est le bourrage du 
liège. La courbe devient alors asymptotique d’une parallèle 
à l’axe des efforts et d’abscisse égale à la longueur de l’éprou- 


étude sur les propriétés isolantes du liège 


Le liège est l’un des meilleurs isolants existants. Il est aussi 
l'un de ceux ayant les plus grandes qualités. Sa vogue, malgré 
l'apparition des produits synthétiques, n’a pas diminué. Isolant 
naturel, constant et sûr, il est léger, souple, imputrescible. De 
pose facile, il est celui des isolants qui, pour une épaisseur donnée, 
présente le plus grand pouvoir d'isolation calorifuge. Son emploi 
est donc économique car il permet de réaliser d'importantes isola- 
lions sous un faible volume. C’est en même temps un bon isolant 
phonique. Il amortit aussi les vibrations. Beaucoup des rensei- 
gnements ci-dessous sont extraits de Vimportant ouvrage de 
M. Ch. Pouillaude, ancien élève de l Ecole Polytechnique, auquel 
nous présentons nos vifs remerciements. 


vette. Ces déformations ne sont pas permanentes, elles sont 
suivies d’un retour élastique vers la forme initiale. 

Pour conclure, on voit done que le liège a deux élasticités: 
l’une instantanée, l’éprouvette revenant à une dimension dif- 
férente de 10 à 15 % de la hauteur initiale, l’autre très lente : 


EFFOAT 
Kg/cm? 


10 kg 


Br 


DEFORMATIONS 


LONGUEUR DE L’ERROUVETTE 


Après 3 heures, on obtient une différence de 5 % avec la 
longueur initiale. 

Après 6 heures, on obtient une différence de 2 % avec la 
longueur initiale. 

Après 24 heures, on obtient une différence de 1 % avec la 
longueur initiale. 

Après 5 jours, on obtient une différence de 1 % avec la 
longueur initiale. 

Les phénomènes ne dépendent ni de la nature du liège ni de 
l'importance de l'effort ; on a pu comprimer du liège à plus de 
2 500 kg/t/em? et constater, à part quelques déchirements 
locaux, des phénomènes semblables à ceux déjà cités pour 
différentes qualités de liège. 

Cohésion du liège. L’élasticité du liège se double d’un autre 
avantage : le liège ne se désagrège pas pour tomber en pous- 
sière sous l’action des vibrations et des trépidations comme le 
font certains matériaux isolants d’origine minérale. 

Perméabilité du liège. Moins tolérant que le bois vis-à-vis 
de l'humidité, le liège ne peut absorber, par trempage, beau- 
coup plus de 20 % d’eau. Cette relative imperméabilité est 
due, d’une part, à la présence dans les membranes du liège de 
60 % de substances grasses (subérine et cerine) et, d’autre 
part, à la contrepression exercée par les gaz des cellules. L’hy- 
groscopie du liège est assez faible. Desséché à l’étuve, il ne 
reprend que fort peu d’eau, même en plusieurs semaines, ce 
qui est important pour les conductibilités phoniques et ther- 
miques. 

L’adhérence sur le verre provient d’abord de la forme 
d’expansion d’une matiere plastique contre une paroi rigide 
et ensuite des cellules coupées par le taillage qui forment des 
ventouses microscopiques. 

Conductibilité phonique. Le liège a un pouvoir d’affaiblisse- 
ment des sons élevé, surtout pour les basses fréquences et les 
moyennes. Cette propriété est due, d’une part, a la souplesse 
des membranes cellulaires et, d’autre part, au fin cloisonne- 
ment de !’air enfermé par celles-ci, dans lequel se produisent 
des frictions atomiques. 


( Voir suile page 41) 
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Conductibilité thermique. Le liège est un matériau d’une 
jrande durabilité et isolant remarquable de la chaleur et du 
roid. Trés léger, il permet des ossatures beaucoup moins 
mportantes dans la construction. Il est en outre très facile à 
ravailler : on le scie, le cloue, le ponce, le courbe, le toupille 
avec aisance. Le liège qui contient une forte proportion d’air 
1 forcément un coefficient de conductibilité thermique très 
faible. Une demi-douzaine de corps lui sont comparables 
>omme faible conductibilité mais ils ne sont pas en même 
‘emps élastiques, imputrescibles, durables, etc. On trouvera 
i-contre un tableau indiquant les conductibilités thermiques 
le différents produits de liège avec référence à l’air et à l’eau. 


Combustibilité. Le liège naturel est un très mauvais combus- 
‘ible. En plaques, il est pratiquement incombustible. 


La durabilité du liege est proverbiale. En 1938, on a retrouvé 
dans l’océan Glacial Arctique, fichée dans une glace, une bouée 
de sauvetage en liège portant des inscriptions datant de trente- 
sept ans et qui était parfaitement intacte, malgré la compres- 
sion des glaces, le soleil qu’elle avait dû subir et les intempéries. 
Le liège est donc très résistant à l’usure et des expériences 
faites sur des agglomérés ont conclu à une résistance double 
du chêne moyen. Des plaques de liège et de liège aggloméré 
plongées dans de l’azote liquide, à une température voisine 
du 0 absolu, ont démontré, une fois revenues à la température 
normale, qu’elles n’avaient perdu aucune de leurs qualités, ni 
d’élasticité, ni de cohésion. 


AGGLOMERE 
CRÉPI INTÉRIEUR 


M ACONNERIE 


CREP EXTERIEUR 


Température 
“C1 exterieure 


60} 60°C 


SSS 


Isolation thermique 


d’un mur. 40 | 
4 
e 
1 
20 y 
A] Température 
A intérieure 


CONDUCTIBILITÉS THERMIQUES DE DIFFÉRENTS PRODUITS DE LIÈGE 
AVEC REFERENCE A L'AIR ET A L'EAU. 


Poids 
environ au métre cube 
(en kg) 


Cond. thermique 


Matiéres (en kgel/m/h/°C) 


Liege expansé pur 


0,02 
0,500 
Liége naturel 0,040 
0,033 
Liége au brai 0,045 


les conditions d’emploi du liège dans l'isolation des bâtiments 


l’industrie du liège aggloméré 


Il est généralement impossible d’employer dans la construc- 
tion le liège à l’état naturel. L’irrégularité des coupes, les 
formes bombées de l’écorce, obligent à présenter le liège d’une 
façon plus rationnelle. A cet effet, le liège est broyé et trans- 
formé en granulés qui, calibrés et débarrassés de leurs impu- 
retés, sont chauffés sous pression suivant des procédés spé- 
claux. Ce traitement permet d'obtenir un isolant solide et 
compact sous forme de panneaux rigides et consistants, pou- 
vant être travaillés suivant les besoins. 

A l’origine, le liège d’isolation était aggloméré au moyen de 
produits chimiques servant d’agglomérants. Le premier essai 
d’aggloméré de liège paraît remonter à 1877. Une demoiselle 
de Costes prit un brevet pour le «simili-liège » : poudre de 
liège, plus sciure de bois très fine, plus oxychlorure de magné- 
sium, plus une dissolution de caoutchouc dans l’essence ou de 
la colle forte bichromatée. En 1860, on agglomérait avec de 
Pamidon des granulés de grosseur moyenne et par la suite on 
utilisa la caséine et le brai. 

De nos jours, on emploie les agglomérés expansés purs 
dans lesquels les résines naturelles du chêne-liège agglutinent 
les granulés sans l’adjonction d’aucun autre produit. Les 
agslomérés expansés purs ne contenant pas d’agglomérants 
étrangers sont très légers et possèdent des qualités remar- 
quables d'isolation. De ce fait, ils sont les plus appréciés. La 
première usine de liège aggloméré expansé pur a été installée 
en Gascogne peu de temps avant la guerre de 1914. 


présentation des agglomérés 


Les panneaux de liège agglomérés expansés purs ont une 
densité moyenne de 130 kg au mètre cube. Le liège aggloméré 
peut être débité à la demande même pour de faibles épaisseurs. 
Il se scie, se cloue, se courbe et se travaille à la toupie comme 
le bois. 

Les agglomérés se présentent sous une forme standard 
suivante : 

— en panneaux de 1 x 0,50 m (épaisseur de 3 à 24 cm) ; 

— en carreaux de 0,50 x 0,50 m (épaisseur à partir de 2 cm); 

— en briques de 22 cm x11 cm x6 cm; 

—en douelles : plates, trapézoidales ou curvilignes ; 

—en coquilles de diverses épaisseurs de 20 à 100 mm pour 
tous les diamétres de 17 a 200 mm ; 

— en granulés et en poudre. 


conseils d’emploi des lièges agglomérés 


Le liége expansé pur convient indifféremment pour travaux 
d'isolation thermique, frigorifique, phonique et de correction 
acoustique. Il peut être revêtu d’une chape de protection. 

Le liège aggloméré offre de nombreuses possibilités d'emplois 
dans la construction. Contre la chaleur ou contre le froid, une 
plaque de liège de 3 cm assure une protection égale à celle 
d’un mur de 35 cm environ. Il est également un excellent 
agent de protection contre les vibrations car il est extrêmement 
élastique tout en conservant une très grande résistance à 
lécrasement (3 à 4 kg par centimètre carré). 

Enfin, le liège en plaques ou mélangé sous forme de gra- 


nulés à du plâtre, ciment, etc., forme l’un des meilleurs isolants 
pour l’insonorisation des immeubles, bureaux, ateliers, etc. Il 
jouit même de cette propriété particulière d’être le meilleur 
isolant de la transmission des harmonies graves. 


Isolation d’un plancher (1), d’un plafond (2), d’un mur (3), d’une paroi (4), 
d’un tuyau (5), d’une toiture (6 et 7). 


quelques exemples d’emplois 


Isolation des planchers est réalisée par des panneaux ou 
bourrage de liège granulé. On peut employer également le 
liège sous cette dernière forme dans la confection de parquets 
sans joints. 

L’isolation des plafonds. Toutes les possibilités d'emploi sont 
offertes : fixation sur chevrons, plafonds en voûtins, plaques 
de liège placées sur coffrage avant coulage du béton, etc. 


Isolation des parois. Les panneaux de liège peuvent être 
directement placés contre les parois, tous les enduits intérieurs 
sont possibles. 

Tuyauteries. Les coquilles de liège assurent une isolation 
maximum (chauffage central, eau chaude et à air chaud, pro- 
tection contre le gel, etc.). 

Isolation des combles. Le liège en panneaux est l'isolant 
idéal pour lutter à la fois contre la chaleur et le froid quand il 
s’agit de garantir des combles, des mansardes, des gaines de 
ventilation. 


Protection contre le gel. Enfin, le liège est un agent efficace 
contre le gel. Employé pour l'isolation des réservoirs, des 
tuyauteries extérieures, châteaux d’eau, etc. 
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“95 
ILISATION DE L’ACIER 18/8 DANS LE BATIMENT (1) 
POUR ELEMENTS PREFABRIQUES DE FACADE 
Note sur le concours français 1960 de châssis de fenêtre 
en acier 18/8. 

vant-propos : 

borsqu'on réfléchit que la principale application de l'acier inoxydable au chrome- 
kel, type 18/8, est son emploi dans l'industrie chimique, on imagine sans peine l'in- 
sêt et la garantie exceptionnels que cet acier offre pour les éléments de menuiserie 
stallique du bâtiment, dans les atmosphères très corrosives des régions industrielles 

du bord de mer. ; 
Aux Etats-Unis, en Europe, en France, des utilisations nombreuses vieilles de vingt 
trente ans ont prouvé que cet acier reste insensible aux intempéries et à la corro- 
m de l'atmosphère : « ce matériau peut être considéré indestructible eu égard à la 
2 normale d'un bâtiment » concluaient d'ailleurs vers 1945 d'importants travaux sur 
| comportement de l'acier inoxydable en atmosphère naturelle conduits par l'Ame- 
san Society for Testing Materials. Citons parmi ces travaux ceux de la commission 
éciale constituée en 1987, présidée par M. Laque, chargé de l'examen à période 
gulière par exemple des immeubles comportant de l'acier 18/8 : l'Empire State 
üding, le Chrysler Building à New York, etc. 
Plus précisément, on peut ainsi résumer les avantages essentiels en faveur de l'em- 
loi de l'acier 18/8 en architecture du bâtiment : 1° Résistance ‘remarquable à la cor- 
sion atmosphérique ; 2° Teinte et aspect pratiquement inaltérables : 3° Frais de net- 
ages périodiques insignifiants ; 4° Résistance mécanique élevée (ténacité, dureté), 
» tableau ci-dessous permet une comparaison avec les caractéristiques mécaniques 
>s autres métaux en usage dans le bâtiment : 


Acier 18/8 Acier Alumi- 
Produits laminés Noal Demi- ordi- Cuivre | nium Zinc 
écroui | naire pur pur 
Charge de rupture R :Kg/mm” 63 100 42 22 16 14 
Limite élastique : Kg/mm? 28 | 70-85 22 À 9 — 
Module d'élasticité : Kg/mm°?| 19 600 | 19 600 | 20 500 | 12 300 7 000 9 500 
PDureté Brinell environ ...... 140 280 120 90 40 40 


En raison de cette résistance de l'acier 18/8, on peut citer comme usuelles les épais- 
burs suivantes d'utilisation, en millimètres : 0,3 à 0,6 pour habillage ou revêtement 
e fagades; 0,4 à 0,8 pour panneaux divers, toitures, etc.; 0,5 à 0,8 pour cadres 
e fenêtres, huisserie; 0,8 à 1,2 pour mur-rideau (structures portantes). Ces faibles 
paisseurs permettent de réaliser une m=nuiserie métallique légère et à prix com- 
arable à celui d'une menuiserie réalisée en acier ordinaire ou en aluminium, 


Motifs déterminants du concours. 

Une enquête conduite en 1959 nous avait convaincus de l'intérêt que les architectes 
ortaient à l'emploi de l'acier inoxydable 18/8, déplorant par ailleurs la pénurie de 
1enuiserie et surtout de châssis de fenêtres en acier, déplorant aussi le niveau élevé 
es prix proposés. ; 

Cette même enquête constatait la progression rapide de l'utilisation de la menuiserie 
1étallique en acier ordinaire exigeant peinture et entretien : environ 20 000 t en 1958. 
nfin cette enquête révélait l'intérêt que de nombreux fabricants de châssis de fenêtres, 
© panneaux, d'éléments de murs-rideaux étaient prêts à porter à l'acier 18/8. D'une 
art la fenêtre constitue l'élément essentiel de toute façade d'immeuble traditionnel et 
ouvent encore d'immeuble de caractère révolutionnaire ; d'autre part la vulgarisation 
e l'emploi de la menuiserie métallique en acier 18/8 dépend de la disponibilité sur 
> marché d'un nombre suffisant de modèles de châssis de fenêtres bien réalisés, à 
rx raisonnables et comparables à ceux de modèles semblables en d'autres matériaux. 

Dans ces conditions, l'organisation d'un concours de fenêtres en acier inoxydable 
ype 18/8 paraissait particulièrement justifiée : du même coup ce concours soutenait 
>s fabricants intéressés. attirait l'attention des architectes, et facilitait le démarrage 
lune production industrielle. 

-LE CENTRE D'INFORMATION DU NICKEL (2) avait donc suggéré au cours du second 
emestre 1959 le lancement de ce concours à l'échelle nationale; ce concours fut 
mcé le 15 mars 1960 à l’occasion du Salon International de la Construction à Paris, 
éservé aux éléments du second œuvre dans le bâtiment. 

Un Comité de Patronage comprenant les organismes les plus représentatifs de l'In- 
ustrie du Bâtiment préside ce concours : l'Ordre National des Architectes, la 
hambre Syndicale des Producteurs d'Aciers Fins et Spéciaux; le Centre Scientifique 
tTechnique du Bâtiment, organisme officiel d'études et d'agrément des matériaux; 
Institut Technique du Bâtiment et des Travaux publics; le Syndicat National des 
yonstructeurs de Menuiserie métallique, la Société Le Nickel; le Centre d'Information 
u nickel. 

Précisons que l'acier inoxydable 18/8 nécessaire à la mise au point et à l'exécution 
éfinitive des modèles de fenêtres présentés au Jury d'examen du concours est offert 
titre gracieux par les fabricants français d'acier inoxydable 18/8. 


Règlement du concours. (3). 

Ce règlement est disponible, nous n'attirerons ici l'attention que sur certains points 
aspect général ou d'aspect technique. 

Ce règlement a été établi par une Commission Technique désignée par le Comité 
le Patronage : la présidence de cette Commission fut confiée à l'unanimité au président 
u Syndicat National des Constructeurs de Menuiserie Métallique, M. Mesland. — 

L'article premier précise que le concours est proposé à toute personne physique ou 
10rale de nationalité française. 4 

L'article 3 précise que les modèles des fenêtres étudiés et réalisés devront convenir 
‘usage d'habitation ou de bureau, ou de bâtiments scolaires, universitaires ou hospi- 
iliers, étant bien entendu que le châssis de fenêtre proposé soit pour l'essentiel en 
Gier inoxydable au chrome-nickel type 18/8, à savoir « dormant» et parties vitrées 
xes ou mobiles à l'exclusion (3) de tout habillage avec l'acier 18/8 de profils en acier 
rdinaire ou en bois. : ie 

L'article 4 demande aux participants un dossier de plans, un dossier descriptif, un 
rototype de fenêtre réalisée à l'échelle grandeur, susceptible d'être fabriquée indus- 
iellement : cet article renvoie à une notice technique qui énumère les différents élé- 
lents du dossier descriptif : processus de fabrication (profilés au galet, ou par pliage 
U par emboutissage, etc.), schéma de prix de revient usine à l'unité pour petite et 
Our grande série, etc. : 

L'article 6 attire l'attention sur la « production industrielle à prix compétitif». 

L'article 9 a fixé la clôture du concours au 25 octobre, au 3 novembre la date limite 
le remise des prototypes au Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, enfin au 
février 1961 la date de principe de la proclamation des résultats. 

“L'article 10 se rapporte à la dotation de prix d'un montant de 95 000 NF. HS. 

L'article 11 précise enfin la qualité des douze membres du jury d'examen présidé 
ar l'un d'eux, M. Jacques Duvaux, président de l'Ordre des Architectes; cet article 
récise en même temps les conditions techniques d'examen. 

A B. de Borde, Ingénieur E.C.P. 


(1) Voir « Revue du Nickel », n° 5/1959, page 113 et suivantes : « L'acier inoxydable 
à la construction du Palais du Centre National des Industries et des Techniques » 
praris. 

(2) Le Centre d'Information du Nickel, 47 bis, avenue Hoche, Paris - 8° (tél. MAC 
8-60) est un organisme exclusivement technique au service de l'Industrie : ses conseils. 
a documentation, ses listes de fournisseurs sont gracieux. 

(8) Ce règlement est disponible au Secrétariat du Cencours se trouvant 12, rue de 
fadrid, Paris (8‘), au siège de la Chambre Syndicale des Aciers Fins et Spéciaux. 
“(4) Le Comité de Patronage a trouvé logique de limiter le concours à la réalisation 
le fenêtres essentiellement en acier 18/8, mais pas plus ce Comité que le Centre du 
lickel n'est hostile à l'habillage en 18/8 de cadre de fenêtre en bois ou en acier ordi- 
aire, ceci dit sous certaines conditions et précautions. L'exclusion de tout habillage 
sait aussi à faciliter la tâche délicate du jury d'examen qui aurait a se prononcer. 


LE NOVOPAN LEROY 
ET LE CONTRE-PLAQUÉ « NAVYREX » 


Bien que les fabricants de tôles et de profilés métalliques aient répandu l'idée du 
mur-rideau, et de ce fait, soient actuellement en tête dans ce domaine, ils ne sont pas 
seuls, et parmi les plus importantes firmes de bois, les Etablissements G. Leroy sont 
particulièrement actifs pour l'étude, la mise au point et la fourniture de matériaux 
de haute qualité, tels que le NOVOPAN LEROY, et le CONTRE-PLAQUÉ « Extérieur 
NAVYREX » Label C.T.B. X18, Parmi les éléments isolants composant le mur-rideau 
ou le panneau de façade, le Novopan Leroy aggloméré de particules bois trois plis, 
vient en tête des matériaux auto-porteurs à grande résistance mécanique, grâce à sa 
structure particulière et à ses caractéristiques : dimensions standard (410 x 158 et 
276 X 172 cm), épaisseurs (10-12-16-19-22-25-28, 34 et 40 mm (276 x 152) - poids spéci- 
fique (de 500 à 600 kg/m suivant l'épaisseur) - résistance à la flexion (jusqu’à 245 kg/cm?) 
- résistance à l'arrachement des vis et des clous - résistance au feu (un panneau de 
40 mm résiste 57 mn au feu) - isolation phonique (24 à 26 dB d'absorption sonore en 
H. et B. fréquences) - coefficient de conductibilité thermique (en moyenne, 0,07 kcal/ 
mh/°C) - degré d'humidité (9% environ au sortir de l'usine). Sa rigidité et sa grande 
usinabilité se prêtent parfaitement à l'industrie de la construction préfabriquée. Son 
aspect naturellement décoratif de mosaïque de bois entraîne souvent une économie 
appréciable en parements apparents. à 

En parement extérieur, le CONTRE-PLAQUE « NAVYREX » à collage phénolique 
est garanti résistant aux intempéries les plus rigoureuses. C'est un matériau parfai- 
tement isolant : isolation thermique environ sept fois plus élevée que celle du béton: 
isolation phonique dix fois plus sensible que la maçonnerie dans la zone des sons 
graves, et quatre fois plus dans la zone des sons aigus. Sa densité est celle de l'essence 
du bois utilisé à l'état sec. Les charges de rupture en traction et flexion, pour une 
plaque d'okoumé de 10 mm de composition courante sont de 351 et 464 kg/cm? dans le 
sens du fil des faces, et de 544 et 543 kg/mm? dans le sens perpendiculaire au fil des 
faces. Sa résistance au feu est éprouvée : il ne se fend pas sous l'action de la chaleur, 
ce qui évite la formation d'appels d'air, facteurs de propagation des flammes, sa sur- 
face soumise au feu se carbonise et protège ainsi l'âme du panneau du contact de la 
flamme. 

Les techniques actuelles demandant de plus en plus une étroite collaboration entre 
l'architecte qui conçoit, l'entrepreneur qui exécute, et l'industriel qui fabrique, les 
Etablissements LEROY ont été les premiers à mettre à la disposition des cabinets et 
bureaux d'études les techniciens capables d'étudier avec ces derniers les problèmes 
que pourrait poser l'emploi de leurs matériaux. 


LA «FENÊTRE AUTOMATIQUE » 
OBTIENT LE LABEL « QUALITÉ FRANCE » 


Nous apprenons avec plaisir que le Label « QUALITÉ FRANCE » a été décerné à la 
fenêtre a guillotine G9, réalisation bien connue de la Société LA FENÊTRE AUTOMA- 
TIQUE, 21, rue Lambrechts à Courbevoie. 

Ce modèle, produit en grande série par l'usine d'Argenteuil, existe en quatre dimen- 
sions standard qui sont disponibles. Il peut être aussi fabriqué à la demande, De plus, 
une version du G9, dénommée « G9 VITRISO » permet l'emploi de vitrages isolants. 

Nous adressons toutes nos félicitations à LA FENÊTRE AUTOMATIQUE qui voit, par 
cette distinction méritée, une juste consécration de la qualité de sa production, 


‘ STRATIVER 


L'essor que prennent dans la construction et la décoration modernes les matiéres 
plastiques rigides nous amène à considérer tout particulièrement ce matériau en 


‘ polyester renforcé qui présente des avantages certains dans ses multiples applications. 


Le « Strativer », qui se présente en plaques planes ou ondulées, est un vitrage léger, 
incassable et diffusant la lumière. Très résistant aux agents atmosphériques, à l'eau de 
mer, aux acides, etc., la gamme de ses huit teintes plus l'incolore permet son utili- 
sation dans des cas innombrables. 

Les trois qualités de fabrication du « Strativer » : qualité « couverture », qualité 
« parement » et la série des « opalines », donnent la possibilité de l'employer à 
chaque fois que l'on a à résoudre non seulement un problème de toiture, mais également 
un problème de décoration et d'aménagement, qu'ils soient intérieurs ou extérieurs. 
Sa pose est extrêmement simple et ne nécessite pas un personnel spécialisé, 

La sélection rigoureuse des matières premières utilisées pour la fabrication du 
STRATIVER, la grande qualité et la régularité de ces fabrications ont valu à cette 
importante usine une série de nombreuses références. 

Constamment au service des techniciens du bâtiment et des industriels, STRATIVER 
vient d'installer de nouveaux ateliers dans lesquels toutes fabrications « sur mesures » 
peuvent être réalisées au meilleur prix. 

Respectant la même rigoureuse qualité des plaques standardisées, STRATIVER 
fabrique des éléments moulés pour le bâtiment : chéneaux, gouttières, lanterneaux, 
clins de bardage, éléments de piscine, bacs pour couverture, 

! 
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URBANISTES! 


du bungalow 
au grand ensemble, 


une fermeture s impose: 


VOLET A 
DEPLACEMENT 
LATERAL 
LACOUR 


x Lames plastiques 
agrafées 


x Rails tubulaires. 
* Galets ” nylon” sur 


roulements à billes 


= 


HIER, AUJOURD'HUI, DEMAIN TOUJOURS LACOUR ! 


* VOLETS ROULANTS 
( bois, métalliques, matière plastique ) 


% PORTES DE GARAGES. 
( basculantes à déplacement latéral, 
à enroulement ). 


% PERSIENNES 
(bois ou métalliques) . 


x JALOUSIES "Bois Armé” 
À STORES VENITIENS 
x PORTES ET CLOISONS FOLDING 


S.A. 6. 1 Courbevoie 


‘Architecte : 


DE MAILLY. 


Cesson 
Architectes : 


Village d'enfants de 


MARTY-HECKLY 


FOURTANE 
2 
LACOUR $ 
> 
FERMETURES BOIS ET MÉTALI IQUES 6 
3 
29 Rue Claude Terrasse Paris 16° a 
BAG. 85-28 + 
Ouvert tous les jours de 9h. a 18 h. 30 


Siége Social : 26 Passage du Génie - PARIS (12°) - Tél.: DID. 73-00 


»bilier de bureau 


ek 1h 


(vue perspective d’un couloir). 


UNE DE NOS RECENTES REALISATIONS 
AU NOUVEAU SIEGE SOCIAL 

DE LA COMPAGNIE SAINT-GOBAIN 

A NEUILLY , 


Dans cet immeuble tous les bureaux sont séparés des 
circulations par des armoires-cloisons double-face ser- 
vant de volume de classement, de rangement et de 
vestiaire. 


Étude et réalisation D.M.U. 


contemporain exposition et bureau d’études 85 bis avenue 


de wagram paris 17 mac. 45-40 


Sa Se LE 


PE 


ae a eee 


POORER € ERP PESTE ses Ee 


><h»TI 


avec les 


PANNEAUX 


évadez-vous 

de la monotonie 
des grandes 
constructions 
modernes 


et bGtissez. 


pour l’avenir... 


Utilisé dans les murs rideaux, le panneau “ISEMAIL” présente les 
avantages suivants : 


faible poids 25-30 kg/m2 (économie sur fondation et ossature) 
gain de surface : 1m2 par 3 à 4 m linéaires (économie de terrain) 
rapidité et facilité de montage 

© grande variété de coloris et tous les avantages de l'émail 

e isolation: K<1 

e Inaltérabilité totale 


Les techniciens de la Société AUBECQ, créatrice du panneau 
“ISEMAIL”, sont à votre disposition pour étudier avec vous tous les 
problèmes techniques que vous voudrez bien leur soumettre. 


RENSEIGNEMENTS, DOCUMENTATION £ 


AUBECQ - AUXI-le-CHATEAU (Pas-de-Calais) 


ETABLISSEMENTS ALAZARD 


Systeme de double vitrage sur chassis standard 


double 


vitrage 


Ne joint 


yale ‘adaptation 


CEMPEXO 


La couleur a toujours été une forme d'expression recherchée par les constructeurs. 
e nos jours, les architectes se préoccupent beaucoup de l'emploi des couleurs à 
intérieur comme à l'extérieur, pour souligner un détail, accuser une forme, comme 
our obtenir certains effets calmants ou stimulants. Il n'en reste pas moins que le choix 
‘une peinture est, pour l'architecte et le décorateur, un problème délicat. En effet, 
n demande à une peinture, non seulement une qualité de tonalité, mais, aussi, une dura- 
ilité, tant dans sa résistance à la lumière et, pour les extérieurs, aux intempéries, 
u’'une adhérence parfaite. Or, étant donné la multiplicité des matériaux utilisés dans 
i construction, on doit admettre qu'une seule peinture ne saurait convenir dans tous 
>s Cas, 

| Des années de recherches ont permis aux ingénieurs et chimistes des Cimenteries 
Aalborg Portland Cement Fabrik de mettre au point une peinture a base de ciment, 
arfaitement au point. Les ingénieurs danois, disposant de laboratoires admirablement 
quipés, réussirent, après des essais de plusieurs années, à résoudre la problème le 
ius difficile : celui des colorants et des produits hydrofuges, entrant dans la composi- 
on de la peinture. 

Cinq années d'essais très sévères, sous toutes les latitudes, prouvèrent que CEM- 
EXO possédait les qualités essentielles d'une peinture ; 1. Adhérence remarquable; 
|. Pétrifiant maintenant le relief du support; 3. Très haut pouvoir hydrofuge ; 4. Permet 
a respiration des murs; 5. Ne déteint pas, pas attaqué par la chaux ni la lumière. 

D'autre part, voici quelques qualités de CEMPEXO qui seront fort appréciées des 
itilisateurs : excellente conservation sous forme de poudre contenue dans des embal- 
ages métalliques ; Préparation économique et simple à l'eau; Large pouvoir couvrant; 
tabilité des teintes; Facilité d'application à la brosse, au rouleau ou au pistolet; Aucun 
langer pour les verres et boiseries qui ne sont pas attaqués par CEMPEXO. ; ’ 

Ces qualités essentielles ont décidé les Etablissements METALFIX de Clichy a se 
harger de la distribution de CEMPEXO. 


L’adhérence d'une peinture-ciment va de soi. CEMPEXO se comportant comme un 
éton de très haute qualité fait corps avec le support qui peut être : béton brut de cof- 
rage, parpaings et agglomérés, briques amiante-ciment, enduits au ciment ou batards, 
ierres naturelles ou artificielles. Il ne peut être appliqué sur bois, plâtres ou métaux. 
Jans les réfections, il exige un sérieux examen des matériaux sur lesquels il devra 
tre appliqué car il n’adhére pas sur les peintures à l'huile, ni sur les anciens badi- 
yeons qui doivent être soigneusement décapés. 


La pétrification qui rappelle encore les phénomènes du béton assure une grande 
lurabilité, en cas de nouvelle application, un simple brossage suffit. 


CEMPEXO est hydrofuge et permet la respiration des murs. Hydrofuge, certes, 
nais pas étanche, CEMPEXO permet cette respiration indispensable qui évite cloquage, 
alpétrage et détérioration du liant. Les certificats des laboratoires d'Etat de Copen- 
lague, Oslo et Stockholm prouvent que l'absorption d'un mur de 50 m? passe de 1 1251 
vant application à 7 1 seulement après traitement au CEMPEXO. 

CEMPEXO ne déteint pas, est lavable; ses couleurs résistent parfaitement à la 
umière, à la chaux et aux intempéries. 0 

Véritable enduit-peinture au large pouvoir couvrant, pouvant être appliqué direc- 
ement sur parpaings ou sur ciment, à la brosse, au rouleau ou au pistolet, à l'intérieur 
omme à l'extérieur, proposé dans une gamme complète de couleurs, livré en fûts 
nétalliques de 12,5 ou 25 kg, CEMPEXO répond à un besoin et recevra certainement 
les utilisateurs un accueil enthousiaste. 

Renseignements sur demande : MÉTALFIX, 36, rue de l'Avenir, Clichy (Seine). 
ER 54-27. 


UNE RÉALISATION 
DES ÉTABLISSEMENTS SAGAIS Fe 
MIROITERIE ILE-DE-FRANCE 


Façade des magasins des Forges de Vulcain 
à Paris. 


‘« GLISSA ’? 
DE LA SOCIETE FACA 


Application de profilés de revétements et de 
portes en aluminium (oxydation anodique de 
luxe) dans la réalisation de fermeture. 


PROFILS 


DE LA NATURE ET DE L'EMPLOI 
DU POLYESTER STRATIFIÉ DANS LE BATIMENT 


par M. André THUREL 
Conseiller Technique de la Société des Plastiques $.G.V 


Vous est-il arrivé, entrant dans un local industriel ou commercial, d'être surpris par 
une ambiance inattendue et agréable, par une ‘clarté légèrement diffuse, répartie 
d'une manière égale, supprimant les ombres portées Avez-vous remarqué des bureaux 
des magasins ou des expositions équipés de cloisons d'une matière translucide, lais- 
sant passer la lumière dans des tonalités plaisantes, ou des sous-plafonds lumineux, 
dissimulant de disgracieuses charpentes ou Janterneaux ? Vous avez certainement 
constaté que, depuis quelque temps, ce même matériau, sans fragilité, protégeait les 
ascenseurs, assurant ainsi aux usagers toute la sécurité désirable, étant aussi d'une 
parfaite application en auvents et marquises. Les plantes, elles-mêmes, poussent dans 
des conditions bénéfiques à l'intérieur de serres recouvertes de ce vitrage particulier. 

Bien d'autres utilisations seraient tout aussi remarquables, mais donnons, à présent, 
quelques explications sur cette matière sympathique, étonnante et mystérieuse. De 
mystère, en fait, il n'y en a point : 

Il s'agit des plaques stratifiées de Polyester, de la famille des plastiques, dont l'ori- 
gine se trouve dans la houille et le pétrole brut. Elles sont constituées par un thermo- 
durcissable, doué d'une inertie remarquable, lui permettant de supporter, sans consé- 
quence appréciable, des courbes de température de l'ordre de — 50° à + 130°. La 
présentation de ces plaques peut être plane, ondulée, ou présenter des reliefs divers 
Elles sont armées, tout comme le béton armé connu de tout le monde, mais là, il s'agit 
de fibres de verre (appelées mat de verre), et nous allons vous donner quelques 
chiffres 

ll y a 250 000 de ces fibres au centimètre carré, ayant une résistance supérieure 
à 220 kg au millimètre carré, c'est-à-dire dépassant celle des aciers les plus durs. 
C'est une des plus hautes résistances connues pour des matériaux fabriqués par les 
hommes — ou par la nature. 

Une autre propriété de la fibre de verre se situe dans son élasticité remarquable 
pouvant supporter, sans rupture, un allongement de 2 à 3 %. Ces qualités se traduisent 
par une résistance aux chocs, exceptionnelle, des plaques stratifiées (qui pèsent pour- 
tant moins de 2 kg au mètre carré). Un choc causant une rupture sur un matériau clas- 
sique ne provoque sur un stratifié qu'une déformation élastique ne laissant aucune 
trace après coup. 

De plus, chaque fibre de verre se comporte aussi comme un prisme qui réfracte la 
lumière dans tous les sens en supprimant les ombres portées. 

C'est pourquoi ces résines Polyester, armées de fibres de verre, ont apporté des 
possibilités nouvelles et nombreuses. Ce fut une sorte de révolution dans les différentes 
zones d'application et un engouement justifié est né en leur faveur. Cette révolution 
ne fait que commencer |!,.. 

Bien entendu, pour obtenir ces plaques si remarquables, une installation puissante 
est nécessaire, tel l'ensemble industriel de Maromme, produisant les plaques S.G.V. 
Filon (renforcées au nylon), de réputation mondiale, et dont les références sont consi- 
dérables. 

Vous avez certainement à étudier des cas d'application de Polyester, Ces cas sont 
extrêmement divers — depuis la pose d'une partie éclairante dans une toiture, jusqu'à 
la couverture totale d'un bâtiment d'usine en passant par des bardages extérieurs 
Mais l'importance de vos problèmes importe peu : soumettez-les au service technique 
S.G.V. qui vous aidera à les résoudre. 

Vous constaterez d'abord que l'emploi des plaques Polyester est varié à l'infini, 
des plus petits travaux aux plus importants chantiers. Vous constaterez aussi que du 
fait particulièrement de sa légèreté et de sa résistance, ce matériau nouveau est éco- 


| nomique. Et enfin, vous pourrez également juger de l'effet esthétique par un emploi 


judicieux et étudié. 


LA MARINITE 


La « Marinite », élément principal de sécurité à bord des navires, est un matériau 
constructif et incombustible, composé essentiellement d'amiante amosite et de terres 
de diatomées (terres réfractaires constituées de micro-organismes fossiles), agglo- 
mérées par voie humide. Le procédé de fabrication comporte également un traitement 
particulier dans des autoclaves spéciaux. C'est Roclaine qui, dès 1952, s'attacha, en 
France, à présenter et à promouvoir la technique « Marinite ». 

La « Marinite » est un semi-isolant réfractaire possédant d'excellentes caractéris- 
tiques mécaniques. Sa nature minérale lui permet de résister aux moisissures, aux 
parasites, aux rongeurs. Elle est aussi facile à travailler et à monter que le bois, et 
supporte l'utilisation de tous les revêtements traditionnels tels que la peinture, la laque, 
le capitonnage, le placage. 

La « Marinite » diminue l'importance des foyers en cas d'incendie: son caractère 
semi-isolant évite les échanges de chaleur et le passage des flammes de part et d'autre 
d'une cloison, réduisant ainsi le potentiel incendie d'un navire de 60 %. La « Mari- 
nite » permet l'emploi du lambourdage métallique, et ainsi l'industrialisation des 
montages, donc une réduction des temps de pose. Elle est utilisée dans tous les pays 
d'Europe, au Japon, au Canada et aux U.S.A. et bénéficie en France de l'approbation 
officielle de la Commission Centrale de Sécurité. 

Pour le paquebot « France », actuellement en cours de réalisation, plus de 100 000 m? 
de « Marinite » sont prévus pour les cloisons, les vaigrages et les plafonds. 
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ces 6 dessins 
expliquent 


pourquoi la Société Dalami a été choisie 
… pour réaliser en 1959 les sols de 


DITAINES DE MILLIERS — 
DE LOGEMENTS 


La pose du Dalflex est facile et rapide; sa présenta- 
tion en dalles et sa gamme de coloris permettent de 
varier les effets décoratifs. 


La présence d'amiante empêche la propagation du: 
feu en cas d'incendie et assure la stabilité dimen- 
sionnelle du Dalflex. 


Le Dalflex résiste à l'usure ; il reste intact plusieurs 
dizaines d'années dans les conditions normales 
d'utilisation. 


Le Dalflex résiste au poinçonnement. En tant que 
revêtement de sols mince le Dalflex résiste remar- 
quablement aux empreintes des chaises, tables, etc... 


Le Dalflex résiste à l'eau; il est imputrescible et ne 
se décolle pas. || peut être posé sur béton en contact 
avec le sol, 


Le Dalflex résiste aux graisses et aux agents chimi- 
ques. Il est donc tout indiqué dans les cuisines, 
restaurants. 


EST UNE PRODUCTION 


Documentation illustrée sur demande à : 


Sté DALAMI - Usines et bureaux : VERNOUILLET (S.-&-0.) 


TÉL. 11-60 A POISSY 
HALL D'EXPOSITION : 33 RUE D’ARTOIS, PARIS 8e - ELY. 67-97 
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PANNEAUX DE FACADE 
lie vu RS EUR DE AUX 
PLAFONDS ISOLANTS 
CLOISONS AMOVIBLES 
BARDAGE 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION D'ALLIACES LECERS 


SE Bureaux et Usines : 214, AV. DU PRÉSIDENT-WILSON, LA PLAINE-St-DENIS - PLA 19-09 + PLA 37-59 


ee 


bardal 


| murs 
rideaux 


| menuiseries 
métalliques 


bacs 
autoportants 


Agrement C.S.T.B. N° 1367 


toles 
perforées 


dtiante s 17 


sheds 


{| h 
i 
| | 
12: | | 


profilés # 
plafond | 


STUDA 


Re SS 
66 AVENUE MARCEAU, PARIS 8°, TEL. E 


Caisse Régionale de Sécurité Sociale 
pour le Sud-Est - Boulevard Chave, Marseille 
Architectes, M's J.-L. et J.-M. SOURDEAU 


D bac). LA 


| 
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NAVYREX 


Le pavillon QUALITÉ 
FRANCE étant entièrement 
construit en Contreplaqué 
‘extérieur ” 
NAVYREX 

Conçu et réalisé pour être 
monté et démonté plusieurs 
fois par an et pour résister 
aux intempéries les plus 
rigoureuses, 


emplois MARINE 
et COFFRAGE 


et son Architecte ont choisi 


Le Contreplaqué 


Extérieur - Coffrage - Marine 


FAITES CONFIANCE AUX PRODUCTIONS DES 
ÉTABLISSEMENTS 


C_ LEROY 


Capital 21.600.000 N. Francs 
Direction commerciale LISIEUX (Calvados) TEL 33 + 6 lignes 


Dépôts : MONTREUIL (Seine) - 37 bd Jeanne d'Arc AVR 51-85. LYON (Rhône) - 79 rue Cuvier tél : 24.01 
Usines : LISIEUX - AZAY LE RIDEAU - LIVAROT - S' PIERRE SUR DIVES - VITRY LE FRANÇOIS - ÉPER 


es À toitures méritent votre attention 


Gennevilliers (Seine) : 


Toiture des Etablissements Goulet et Turpin 
Atmosphère industrielle 
particulièrement corrosive. 


Nécessité d’un matériau inaltérable 
dans la masse. 


\M 


Le Pecq (S.-et-O.) 
Gare de voyageurs S. N.C. F. 


Nécessité d’un matériau 
de longue durée 


Petit-Quevilly (Seine-Maritime) 


Batiment scolaire 
Toiture présentant de nombreux 
accidents. 


Nécessité d’un matériau facile 
a mettre en ceuvre. 


Villa à Léognan (Gironde) 


Toituré légère. 


Nécessité d’un matériau léger 


(3 kg 800 au M°) 


s réalisations sont celles de toitures traditionnelles, 
is l’Acier Inoxydable se présente également en panneau 
toiture. 


6, rue de la Ville l'Evêque, Paris. 
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Asultez votre entrepreneur de couverture ou le Centre de Documentation Uginox, 1 


l'architecte 
a Choisi 
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URBANISTES 
ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS 


déchargez-vous de tous soucis d'équipement électrique. 


Faites installer les ensembles 
PREFABRIQUES (Postes de transformation 
et de distribution MERLIN & GERIN). 


Les ensembles PREBLOC (conformes aux normes 
E.D.F. et U.T.E. en vigueur) et HALL permettent la 
réalisation rapide EN ELEMENTS PREFABRIQUES 
de tous schémas de transformation et de 
distribution Haute et Basse Tension, du plus 
simple au plus complexe, pour : 


Immeubles 

Centres Hospitaliers 
Ensembles Résidentiels 
Super-Marché etc... 


Les BLOCS MURAUX avec disjoncteurs 
GOMPACT alimentent et protègent les colonnes 
re montantes et services annexes (ascenseurs, 
ae ‘charges; ‘laboratoires, pompes, etc...). 


; “de. ronflement,. pas. d'énergie gaspillée, 
an pes d'oreilles. irritées. : Roe A AE 


ATEN 
Tighe Fatt SE 
PoP ets ata 


eee MERLIN ©* 
& GERIN 


RENSEIGNEMENTS COMPLETS ET LISTES DE REFERENCES SUR DEMANDE - RUE HENRI-TARZE, GRENOBLE - TÉL 44-56-30 


Murs-Rideaux 


MENUISERIE MÉTALLIQUE - ÉLÉMENTS DE FAÇADES 


Photo 
J. Fichter 


6 pm. … 


4 IMMEUBLE DUMEZ 
Boul. Malesherbes - Paris 
Ossature : ALUMINIUM 
Vitrages : THERMOPANE 
Habillage : EMAUGLAS 


Architecte : 
D. QUILLIARD 


EE Ah y var Laboratoire DELALANDE - Courbevoie 
| S.N. REPAL - Alger 
S.N.P.A. - Pau 
Immeuble Avenue Pierre 1°’ de Serbie - Paris 


RÉFÉRENCES = Glaces de Boussois - Paris 


Centre Commercial de Rueil - 


Société Immobilière Rive Neuve - Boulogne s/Seine 
(en cours) 


54, avenue du Capitaine - Glarner 
SAINT-OUEN (Seine) 
TÉL. : CLI. 14-17 (lignes groupées 
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SOCIETE ANONYME DES GLACES POUR AUTOMOBILES ET INSTALLATIONS SANITAIRES 


28 et 28 bis, rue Vergniaud, LEVALLOIS-PERRET (Seine) Tél. : PEReire 40-40 


firoiterie de I’Ile-de-France 


GLACES 
VERRES à VITRES <@ 
VERRES COULES 


© 


PANNEAUX DE FAÇADE <i 


pour MURS-RIDEAUX 
EMALIT 
EMAUGLAS 


© 


« TRIPLEX » 


«SECURITS a 


« DURFLEX » 


fibres de verre 


t'hrerimio naine : A UC TDs O Wire . te rALVECun 


INSTALLATIONS EN GLACE « SECURIT » 


Spécialiste en glaces “ Sécurit’”’ depuis 1932 


ATELIERS DE FACONNAGE (pour toutes applications) 


TOUS “LES PRODUITS VITRIFIES (DES SMAWU pain RES 
DE GLACE SEP ARDENNE TE PRESS | 


ÉLAL CANNES * SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 312500 NF 


ing 


. Feir 


FIX-MAS>EAY 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


\ 


LU LE 


S. A. LUTERMA FRANÇAIS - 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TEL. PER. 55-31 + PER. 70-00 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-Xl@ - Tel. DID. 62-11 - 27, rue Delescluse à Croix (Nord) - Tél. : 73-23-41 


aux dimensions de l’œuvre 
à la mesure de l’entreprise 


Le système 


de construction | ENTREPOSE 


vous permet : 

e de réaliser des échafaudages 

e de monter une charpente 

e d’improviser un engin de levage. 


Constitué d'éléments normalisés 
en tubes d'acier, 

il peut se compléter indéfiniment. 
Il s'accroît suivant vos tâches 

et le volume de votre entreprise. 


RISS 47.683 


161, rue de Courcelles - Paris-17° - Wag. 66-71 


Achetez le matériel | ENTREPOSE 


@ vous augmenterez la productivité de vos chantiers, car il est de pose et de dépose rapide, 


@ vous ferez des économies, car les éléments [ENTREPOSE) construits en acier. serviront indéfiniment. 
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UN REVETEMENT DE SO 
DURABLE 
DE BON GOUT 


~MOSAIQUE DE MARBRE 


DE NOMBREUX 
FABRICANTS 
VOUS OFFRENT 
UNE GAMME 
ETENDUE DE 
CARREAUX 
SIMPLES 
OU LUXUEUX 
A BASE DE 


expérience © puissance e technique 


4 


Usine : Marmon Herrington 


Villiers-le-Bel (S.-et-O.) 


Ch. Murat, Architecte D.P.L.G. 
Les panneaux de remplissage de ce mur-rideau sont constitués 
Entreprise : F. Joubert par des éléments sandwich .JÆAMPY émaillés bleu ciel. 


richesse de coloris 
teintes inaltérables 


liberté de conception 


une gamme souple et très étendue de plaques et panneaux sandwichs... 


… légers : économie sur les fondations et les poteaux 
isolants : économie sur l'installation de chauffage 
de faible épaisseur : économie sur les planchers 


faciles q monter : économie de main-d’ceuvre 


EMAILLERIES JAPY 62, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS (8e) TEL. BALZAC 44-92 


61 


GTS ISIVINVYS 31IDII8Nd VI 


‘Architecture 


talliques 


, 


me 


ñ 
el 
ER 
| 
24 
En 
n 
= 
=) 
Z 
pt 
mn 

‘4 
= 
= 
fly 
© 
a4 
Ay 
= 
Z 
F2 
= 
joa} i 
> 
= 
< 
ms 

‘a 
a 


-PERRET 


LEVALLOIS 


102, rue DANTON. 
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ane, 


POLYESTER S. G. V. 


. Architectes : Silvy Belmont et Egger 


le industrialisée de Chaville 
FIBRE DE VERRE 
 “ISOVER” 


‘Geek 
partir 
u verre en fusion, 


SAINT-GOBAIN 


fabrique toute une gamme 
de produits qui éclairent 
et embellissent votre vie. 


Parmi eux: ‘‘EMALIT” et ‘‘MURCOLOR”’ 


CADRE 
ACIER INOX 


De nouveaux produits verriers 
trempés émaillés 

ont été créés pour la technique 
MUR-RIDEAU 


“emalit’ ‘““EMALIT” SAINT-GOBAIN 
matériau de revétement 
17 couleurs standard 
3 aspects: poli, 77, strié. 


LA 
 urcolor: ‘“MURCOLOR” SAINT-GOBAIN 


panneau préfabriqué étanche, 
isole du froid et du bruit, 


EMALIT et MURCOLOR ne craignent 
ni les agents atmosphériques, 

ni la corrosion et n'exigent 

donc aucun ravalement. 


marque déposée 


US renseignements: | 
NTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN - 16, avenue Matignon - PARIS 8° - BAL. 18-54 
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TH (pd) modernes 


NERVACIER 
PERSIENNES MET ALES 


NERVABOIS 
PERSIENINES LIANTE 
EN BOIS 


| 


TS 
CS À 
i. | 
i NERVASTO! 
Hit MOLETS ROULANT 
ER | ___ | EN BOI 
IDR — I 
COR | 1 [ 
En im ( 
AE 
STORALUX UXa lex 
JALOUSIES VÉNITIENNES 


NERVATUB 
CRIRRESROUPANTES EN TUBES 


NERVA LAM 
AUX A LAMES AGRAFÉES 


LL AT 


NERVATOL — 
RIDEAUX TOLE D'ACIER ONDULEE 


© Pi 6 DCI RC DCI DCI DCI DOI DT D 


NERVAFLEX 
pees ARTICULÉES EXTENSIBLES 


ETABLISSEMENTS 


JEANTILS 4 GILLET 


MOHON (ARDENNES) 
TÉL. 32-46-22 et 32-46-23 CHARLEVILLE 


NERVASOUPLE 
ES ROULANTES VERTICALES 


Jt) EEE 


NERVAPIANE 
PORTES BOIS A PANNEAUX 


LE MATERIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les ardoises N.C. ETERNIT apportent de nouvelles 
possibilités d’expression architecturale 

Par la vulgarisation de la couleur (10 coloris) 

Par la variété de leurs formes et dimensions. 


Les ardoises N.C. ETERNIT assurent des économies 
substantielles : 

Leurs éléments carrés ou rectangulaires à grande surface 
couvrante permettent des pentes réduites et des économies. 
de matière et de moyens de fixation. 

Leurs éléments calibrés et percés, prêts à l’emploiï, assurent 
une pose rapide, facile et régulière 

Leurs fixations sont rationnelles, efficaces, adaptées aux 
formats du matériau et aux conditions locales d'appiication. 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE : ETERNIT S. A. AU CAPITAL DE 32 160.000 NF 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 
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UVEAUX PRODUITS VERRIERS 
et le Mur-Rideau 


Répondant particulièrement bien aux exigences de la technique 
“ Mur-Rideau ”, Boussois présente ces deux nouveaux produits : 


vitrage isolant fletinepeane de série 


Vendu à des conditions très avantageuses à partir de 50 volumes, le Thermopane 
‘* de série ” possède toutes les qualités bien connues du Thermopane traditionnel : 
protection très efficace contre le froid et le bruit, économie de chauffage (réduction 
de 50% des pertes thermiques par les baies), maintien de la température et du 
degré hygrométrique, suppression de la buée et de l'effet de ‘ paroi froide ”’, facilité 
de pose et d’entretien, étanchéité absolue grâce au joint métallique soudé à chaud 
(exclusivité). C’est le double-vitrage idéal pour les constructions “ mur-rideau ” et 
autres gros chantiers. i 


revêtements Cag las couleurs inaltérables 


Emauglas est un produit verrier émaillé et trempé. Il se présente sous trois aspects : 
parfaitement lisse (glace polie), strié (glace brute) ou grenu (verre à relief). Il est 
réalisé en 17 couleurs standard, et, pour toute commande supérieure à 200 mètres 
carrés, en n’importe quel autre coloris. Absolument insensible aux attaques des 
agents atmosphériques ou de la corrosion, il ne nécessite donc aucun ravalement 
ni entretien. Emauglas est le matériau idéal pour les allèges de ‘“* mur-rideau ” et 
autres revêtements extérieurs ou intérieurs. 


documentation gratuite 


et tous renseignements sur simple demande adressée au 


CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 
22, Boul. Malesherbes - Paris 8° - Tél : Anjou 70-30 


ae\MOUSSOIS 


5 usines : ANICHE (Nord), BOBIGNY (Seine), 
BOUSSOIS s/SAMBRE (Nord), ST-ETIENNE (Loire) 
et WINGLES (Pas-de-Calais). 


Copenhague: building 
de la SAS, fagade 
en Emauglas de 
Boussois. 

Architecte:JACOBSEN. 


Près de Pau : les nou- 
veaux bâtiments de la 
S. N. des Pétroles 
d'Aquitaine, Emauglas 
et Thermopane de 
Boussois. 

Architectes : CASSAN, 
DE BRAUER et 
MANEVAL. 


-Photos : Richard Blin, Strüwing 


AU SERVICE DU BATIMENT 


a pa Rss nn —. —— 
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spr 
produit : 


Tous les profilés à froid 
en acier laminé à chaud, 
laminé à froid, 
inoxydable, galvanisé, 
bruts, assemblés, usinés, soudés, 
profils de série ou sur dessin. 


Du plus petit profil au plus grand, 
du plus simple au plus compliqué. 


[ee de la palplanche 


épaisseur 3,75 mm 

largeur développée 1.000 mm 

distance de joint à joint 711 mm 

poids au mètre de palplanche 29,4 kg 

poids au mètre carré de rideau 41,4 kg 
module de flexion par palplanche !/V = 174 cm3 
module de flexion par mètre de rideau 1/V = 245 cm3 


opr 
produit : 
La palplanche légère de Wendel n° 3 


ee 


la plus économique 
au mètre carré 
des palplanches légères 


ul 


SDF 
produit : 


Les profils incorporés 
ins les PLANCHERS NOVA 


‘onsulter directement : NOVA 

-oncession région parisienne 

80, Bd Pasteur, Limay ($&0) 
Tél. : 592 Mantes 


Sp 
produit . 


Les huisseries et batis 
pour cloisons de toutes épaisseurs 
dans toutes les largeurs, 
| avec feuillures de toutes profondeurs. 
| 
| 


Peuvent étre équipées 


pour porter 
k l'appareillage électrique. 


s'adresser à la Section du Profilage à Froid 


de MENDEL & CHE SOCIÉTÉ ANONYME 


117 Boulevard Haussmann Paris 8 = Tél. Elysées 85-54 


RISS 821. 
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Alliage léger 
Acier 


Une expérience de 30 ans dans la construction G9 
des menuiseries métalliques spéciales. 
Une fabrication en série - 2 usines spécialisées. Fenêtre à guillotine. 
D NG eG ; ARR TT Vantaux en alliage léger. 
Dans toutes régions, un réseau de techniciens Bati en acier golvanisé. 
à votre disposition. 
Vantaux réversibles pour le 
Des modèles standards disponibles. Fabrication nettoyage. 
à la demande dans les plus courts délais. Manœuvre par manivelle. 
QUALITÉ FRANCE Modèle spécial pour verre 


THERMOPANE ou TRIVER 


evar 


ALCO 


Fenétre ou porte-fenétre 4 2, 
3 ou 4 vantoux coulissanr 
horizontalement. 

Vantoux alliage léger. 

Bati acier galvanisé. 


REVERSO 


Fenêtre réversible à 180°. 
Bâti acier laminé. Vantail 
acler laminé ou alliage léger. 


outes nos fenêtres peuvent s'incorporer dans des 


ualification professionnelle de l'O.P.Q.C.B. pour l'Acier (430) l'Alliage léger (430 bis). Murs Rideaux (430 ter). 


LA FENÊTRE 


AUTOMATIQUE RER 


Vantaux se projettant à l'ita- 
| lienne. 


LE LÉ Suppression des traverses dor- 
21, RUE LAMBRECHTS - COURBEVOIE (SEINE) - DEF. 38-65 mantes intermédiaires, 


Bati acier laminé. 


>cumentation sur demande 
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10 


l’un 


€ 
or 


A, 14278 


des 50 produits ASTRAL au service des professionnels de la peinture 


Sté des Peintures ASTRAL-CELLUCO - Service FASERIT 
3, rue Keppler - PARIS - Tél. : Kléber 06-70 


“Exactement ce que Je voulais !” 


Oui, FASERIT, c’est exactement l’enduit 
que réclament vos clients. 


AGREABLE A L'OEIL : matité, richesse 
décorative, variété des effets de reliefs et 
de nuances. 


DOUX A L'OREILLE : élasticité et porosité 
absorbant les résonances en excès. 


INALTERABLE: a) au soleil: aucune trace 
sous les cadres b) à l’eau : disparition 
totale des taches mouillées après séchage ; 


ANTI-POUSSIÈRE : ne s’encrasse pas, refuse 
les poussières. 


IGNIEUGE : Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


c’est aussi ce 
que vous voulez! 


Un enduit breveté cellulo-fibreux qui se pré- 
pare par simple mélange de la poudre flocon- 
neuse “’Faserit’’ avec de l’eau. Il s’applique 
a la moulinette ou au pistolet spécial. 


Une économie de temps et de main-d’ceuyre 
en supprimant la majorité des travaux pré- 
paratoires. 


Une économie de prix de revient: la dépense 
étant sensiblement inférieure à celle de pa- 
piers peints ou de peintures de belle qualité. 


TOUR VIOLET A ANGERS 
AUTEUR M. SCHEIN 


IMMEUBLE TUNZINI A PARIS 


MM. ZERHFUSS ET MARCEL, ARCHITECTES 


LICENCIE EXCLUSIF DE LA 
PRODUCTS RESEARCH COMPANY 


présente les 


CIMENTS ELASTIQUES 
ET 


REVETEMENTS PROTECTEURS 


FE bancheite [PRC protection assurée 


Les Produits PRC fabriqués sous licence par le Joint 
Français ont été spécialement étudiés pour résoudre le 
difficile problème de l'étanchéité des murs rideaux. 


Ils permettent de réaliser sur place un véritable joint de 
caoutchouc synthétique qui vulcanisera à ‘température 
ambiante. 


Également utilisés dans tous les autres types de cons- 
truction aussi bien que comme joints de piscines, de 
pistes d’aérodromes ou d’auto-routes, ces produits sont 
remarquables par leurs qualités : 


exceptionnelle sur toutes sur- 
faces : verre, métal, bois, béton 
plastique, etc. 


plus de 250 % d’élongation per- 
mettant d’encaisser les dilatations 
et les déformations les plus impor- 
tantes. 


totalement insensible aux intem- 
péries, aux ultra violets, au 
vieillissement à l’eau de mer et 
aux hydrocarbures. 


L'emploi de ces produits de haute 
qualité, fait disparaître les soucis 
d'entretien ou de réfection. 


Employés depuis 15 ans dans 
l’Aéronautique et la Construction 
navale, les ciments élastiques et 
revêtements protecteurs P RC 
représentent le dernier mot de la 
technique moderne en matière 
d'étanchéité. 


snlnens 5 84 à 100, RUE DE CARRIÈRES, BEZONS (Seine-et-Oise) 
Tél. 961-77-50 
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SN 134 S1001100 


BIARD {RUE EL 


SINVANVIS 14 


LIBRE 


SERVICE 


Siva - AIgVE ‘4 ‘end 


MON 61-24 


OFFICE FRANÇAIS D'EXPANSION ECONOMIQUE 


10 RUE VAUVENARGUES PARIS 18° tél. 


1 


Panneaux de Facades 


et Murs-Rideaux ...... Panneaux SANDISO 


Cloisonnements 


amovibles............. (Cloisons MODEFI 


3, rue Mippolyvte-Bovyer e BOBIGNY e Seine e VIL 35-71 


Un geste... INSTALLATIONS 
et en quelques secondes TELEPHONIQUES 
A RECHERCHE DE PERSONNES 
vous êtes en communication avec Bureaux - Usines - Hôpitaux - Hôtels 
DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE 
la personne que vous cherchez DE L'HEURE ET SIGNALISATION 


Autophon France 

Paris-8° 14, avenue Franklin-D.-Roosevelt 
Téléphone : Elysées 90-66 (lignes groupées) 
Filiale de Autophon S.A., Soleure Suisse 


f La Société AUTOPHON FRANCE a réalisé des installations téléphoniques 
dans l'immeuble du 89 Fg St-Honoré — Monsieur DUFAU, architecte 
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ESCALIER 2 


1 V7, escalier 
à armature métallique 
“on préfabriqué 


LÉGER 

gain de poids allantjusqu'à 20% 
par rapport aux escaliers tradi- 
tionnels 


PRATIQUE 


emmarchement maximum grâce 
aux limons réduits à 25 mm 
d'épaisseur 


ÉLÉGANT 


l'escalier Z admet des marches 
en tous matériaux (bois - pierre 
naturelle ou reconstituée, etc...) 
et accepte les plafondsrampants 


INSONORISÉ 


joint plastique entre la marche 
et l’armature 


L'ESCALIER Z 


peut recevoir des marches 
provisoires de chantier 


ImportantesréalisationsenFrance 
et dans la Communauté 

Fournisseur de la Caisse des Dé- 
péts de la Ville de Paris, de nom- 
breuses coopératives HLM etc... 


CED 552 


Documentation sur demande 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES ve FRANCE 
52, Champs-Elysées - Paris - Bal. 69-10 et 11 


ISocation de-la S-A.F. du 
BAtment’ FERODO 


CAPITAL N.F.-<12:825.000 


ETUDIERA ET"RÉSOUDRA TOUS VOS PROBLÈMES 
D'AMÉNAGEMENT 


ISOLATION 
DÉCORATION 


PROTECTION 
contre : LE FEU 


MATERIAUX 
PROJETES 


AMIANTE <LAMPET » 


FAUX PLAFONDS 


FIBREUX 
PLATRE 
METAL 


CLOISONS 
DEMONTABLES 


MODEFI 


PERREXM 6 6) 


grâce à notre puissante organisation 
industrielle, nous vous 
offrons la double garantie : 

Qualité - Prix 
Consultez-nous pour Devis 


ISB 


64, AVENUE DE LA GRANDE ARMEE PARIS-17° - ETO. 56-50 + 


brasse oe ne CRYLMUR 
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Les techniques françaises de murs-rideaux, en raison 
même de leur originalité et du désir des industriels comme 
des architectes d'obtenir réellement des façades légères, sont 
encore trop récentes pour qu’on puisse prétendre en pré: 
senter, sinon les principes fondamentaux qui sont mainte- 
nant bien dégagés, du moins toutes les solutions possibles. 

Le grand nombre de réalisations actuelles comme son 
expérience personnelle ont permis à Jean Balladur de dresser 
un tableau synoptique de leurs principales contingences. 
Ce document devrait permettre au lecteur de tirer un meil- 
leur parti de l’étude qui suit et lui fournir une «grille », pré- 
cieuse pour l’établissement d’un projet. 

N.d.LR. 


pathologie du mur-rideau 


PAR JEAN BALLADUR, ARCHITECTE 


Le mur traditionnel remplissait une double fonction; il 
portait les charges du bâtiment et il constituait l’ouvrage 
de séparation et de contact, à la fois, entre « l’espace dedans» 
et « l’espace dehors ». 

Dans les bâtiments utilisant la technique du mur-rideau, 
ces deux fonctions sont assurées par des ouvrages distincts : 
les éléments porteurs supportent les charges et le mur-rideau 
n’a plus pour fonction que de former la peau du bâtiment. 

A ce titre, le mur-rideau doit remplir une fonction aux 
multiples aspects : 

C’est d’abord un organe de séparation entre deux espaces. 
«l’intérieur et l’extérieur », mais en même temps, c’est un 
organe d’échange entre ces deux espaces. 


1° Séparation : 


c’est-à-dire isolation du corps humain dans un espace 

protégé : | 

a) des intempéries : vent, neige, pluie, grêle; 

b) de la chaleur et du froid : température extérieure, soleil; 

c) du bruit : extérieur; ou secret des bruits ou conversa- 
tions intérieures; 

d) des chocs mécaniques : chocs, chutes, corrosion, etc.; 

e) des agressions des « Autres » : clôture, protection contre 
les effractions. 


20 Échange : 

c’est-à-dire rapport avec l’espace environnant. 

a) Vue sur le dehors: lumière ; soleil (s’il y a lieu); surveil- 
lance du dehors; contemplation du monde vivant, 
social ou naturel (paysage). 

b) Atmosphère : renouvellement de lair intérieur (s’il y 
a lieu), ventilation naturelle. 

Si la peau du bâtiment ne remplit pas ces diverses et 
complexes fonctions, le bâtiment se porte mal, ainsi que les 
hommes qui l’habitent : nous sommes donc en droit de parle 
de pathologie du mur-rideau. 

Mais cette étude de la pathologie du mur-rideau devrait 
être expérimentale. Or, usage de cette technique est trop 
récent pour que l’on puisse procéder à une étude exhaustive 
du problème. Toutefois, il est possible dès à présent de 
signaler les points délicats de la mise en œuvre de cette 
technique. Nous proposons donc simplement une grille 
analytique des causes possibles du fonctionnement défectueux 
de la paroi. 


4  Ci-contre : 
Montage d’un mur-rideau 
C.I.M.A., maître de l'ouvrage. 
BARRE, MATHIEU, PASSEDAT, constructeur. 


onction de négation 


L’enduit du mur traditionnel assurait une conti- 
nuité de la paroi que rompaient seulement les joints 
des menuiseries ouvrantes. Le mur-rideau, constitué 
d'éléments discontinus assemblés, multiplie les joints, 
méme dans les parties dormantes. 

Les entrées d’air, par suite de la mise en dépression 
de l’intérieur du bâtiment sous l’action du vent (sur- 
pression sur une façade, dépression sur l’autre) sont 
une cause fréquente d’incommodité de l’espace inté- 
rieur. 


Neige 
En général, toute pénétration de neige correspond 


Pluie 


Causes des entrées d’eau : phénomène de succion dû 
à des entrées d’air (jointoiement). 

Evacuation des eaux de ruissellement mal étudiée 
(jet d’eau sur partie ouvrante et dormante); seuils 
insuffisants. 

Entrée d’eau dans les profils tubulaires, par suite 
d’un mauvais assemblage, trous de vis non colmatés, 


à une entrée d’air : 


Points faibles particuliers : jonction en partie basse 
et en partie haute (corniche ou bandeau) avec les 
éléments des planchers ou des terrasses, ou des sous- 
faces de porte-à-faux. Jonction de panneau à panneau. 

Remèdes joints plastiques, secomatic, seelastic, 
bourrage très serré de laine de verre, klégécell, etc, 
entre les éléments du gros œuvre et de la paroi. 

Nécessité de joints souples (dilatation du bâti- 
ment); dilatation ou retrait des matériaux constituant 
le mur-rideau). 


mêmes causes, mêmes remèdes. 


partie haute des tubulaires non fermée; évacuation 
des eaux pénétrant dans les tubulaires non 
prévue. 

Points faibles pivots des fenêtres pivotantes 
(horizontales ou verticales). Parties hautes sous ban- 
deau supérieur (dernier étage) et vide de passage des 
volets roulants intérieurs ou des stores. 


chaleur et froid Le 


Causes de mauvaise isolation thermique 


Excès des surfaces vitrées en simple vitrage (rayon- 
nement froid); manque de rideau d’air chaud. 

Ponts thermiques trop nombreux. 

Ventilation trop importante de la partie intérieure 
du panneau, pour les types non étanches. 

Excès d’entrée d’air (joints). 

Phénomène d’accumulation des panneaux, qui 
rayonnent vers l’intérieur ou l'extérieur, une fois 
saturés (manque d’inertie thermique des constituants 
du panneau). 

Système de chauffage à mise en régime trop lent 
(chauffage par le sol). 

Coefficient global d'isolation surestimé (fréquent : 
les coefficients K du corps du panneau sont fortement 
augmentés par les ponts thermiques, les défauts 


d'inertie thermique, etc.). 

Manque de protection contre le rayonnement 
solaire (façades Ouest et Sud-Ouest surtout, et aussi 
Sud). Effet de serre. 

Penser non seulement au rayonnement direct, mais 
au rayonnement diffus. Seule une protection extérieure 
est efficace. Eviter toute accumulation d’air chaud entre 
l'ouvrage protecteur (store, brise-soleil, auvent, etc.) 
et le mur-rideau. La partie arrière de l’ouvrage pro- 
tecteur doit être ventilée en partie haute. 

Disparition de certains isolants en polystyrène par 
sublimation du produit au-dessus de 80° (corps chaud 
adossé à l’allège : radiateur à la vapeur, etc.). 

Rupture de certains produits verriers par suite du 
choc thermique (corps noir accumulant la chaleur). 


Causes d'isolation phonique insuffisante 


Excès de simples vitrages. 

Vitrages mal mastiqués (vibrations). 

Résonance de certains éléments du mur-rideau non 
isolés (tôles non revêtues de matoson ou d’un produit 
similaire). 

Poids du panneau insuffisant (coefficient global 
d'isolement proportionnel au poids). 


protection mécanique 


Résistance insuffisante du panneau d’allège 


Rupture de certains produits verriers sous l’action 
des chocs thermiques (corps noir) ou des dilatations 
ou retraits mal absorbés par les organes de liaison 
du mur-rideau. 


Ponts acoustiques entre les parois extérieures et 
intérieures du panneau et joints avec ossature, ou entre 
panneaux, mal exécutés. 

Défaut de jonction entre le mur-rideau et l’about 
des planchers (défaut d'isolation phonique d'étage à 
étage, fréquent, ou d’une pièce à l’autre d’un même 
étage). 


Usure mécanique par frottement (vent). 
Trop grande flexibilité des montants sous l’action 
du vent. 


corrosion cae are nn RP ET REP I à ADD VD PI TO 


. Métaux : défaut de métallisation ou de peinture 
antirouille des produits ferreux (pas de protection 
de faite dans les assemblages). 

Phénomène de corrosion électrolytique entre métaux 


de nature différente. 
Moisissures et champignons ou insectes pour les 
produits ligneux (manque de traitement préalable 


approprié). 


Surtout à rez-de-chaussée et en terrasse : 


fonction d'échange 


conclusion 


Vue 


Hauteur des allèges : trop hautes, etc. 


Atmosphère 
Manque de ventilation naturelle fenêtres fermées. 


L'utilisation correcte des techniques de mur-rideau 
suppose un examen analytique successif des différentes 
fonctions auxquelles la paroi doit répondre et l’assu- 
rance que les ouvrages considérés y satisfont. La grille 


prévoir dispositifs de clôture et de condamnation. 


Excès de jointoiement. 
Pas de dispositif prévu pour la ventilation natu- 
relle contrôlée. 


que nous proposons ci-dessus et qui demande certai- 
nement à être complétée n’a pas d’autre but que de 
constituer un « pense-béte » qui peut éviter bien des 
déboires. 
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Buc. Club Roland-Garros, 1935. 
E. BEAUDOUIN et M. LODS, architectes : Jean PROUVÉ, constructeur. 


principes généraux par Pauz PALATCHI 


introduction 


Le développement de la technique des panneautages et des murs-rideaux, tels qu'on 
les connaît aujourd’hui, a trouvé son point de départ dans une démarche d'architectes bien 
comprise. Désireux d’expérimenter leur idée de préfabrication industrielle du bâtiment, 
Beaudouin et Lods, en 1935, demandèrent à Jean Prouvé de les aider à résoudre les pro- 
blèmes pratiques que cela posait. Le Club sportif de Buc apporta de précieux renseignements 
sur les dimensions maxima qu’il convenait de respecter en matière de panneaux. L'équipe 
des architectes et du constructeur s’attaqua alors à la construction du marché couvert de 
Clichy. Il faut également mentionner les constructions de bâtiments militaires par caissons 
métalliques sur ossature acier, réalisés dès 1932 par les Établissements Grames, sur la 
ligne Maginot. 

Largement employés aux U.S.A. comme en Angleterre, les procédés alors mis au 
point connaissent à nouveau en France une grande faveur. Si, dépassant les formes partie 
culières qui sont les siennes, nous essayons de replacer cette conception architecturale dans 
un contexte plus général, nous nous rendons compte qu’elle ressort des « architectures arti- 
culées » pour lesquelles la clôture des espaces définis par les planchers et les poteaux, en 
métal ou en béton, s’était toujours heurtée à Vemploi de murs pratiquement porteurs; 
par contre, les verrières gothiques ou les pans de bois flamands largement vitrés sont 
des exemples très voisins des réalisations actuelles. Dès lors, le mur-rideau apparait 
comme la manifestation actuelle d’une conception ancienne, manifestation bénéficiant 
des découvertes récentes de la métallurgie, de l’industrie chimique, de la production des 
produits verriers, etc. 

Il convient, avant toute autre remarque, de dégager de ceci deux principes : 

19 Comme toutes les autres, la technique du mur-rideau ne doit pas prétendre à l’univer- 
salité ; il peut être intéressant, dans telles ou telles conditions, d’y recourir, comme il peut 
être stupide de le faire. Il serait impardonnable de remplacer la recherche architecturale 
ou la satisfaction de besoins précis par l'emploi de produits à la mode. 

2° Les architectes n’ont pas à se soumettre ou à se démettre devant les techniques aux- 
quelles ils font appel, si complexes soient-elles. Ils doivent au contraire faire leur l'attitude 
de Beaudouin et de Lods vis-à-vis de Prouvé: des maîtres d'œuvre, exigeants sur le plan 
des solutions proposées, mais sachant déterminer, en collaboration avec le constructeur, 
l'équilibre exact entre leur parti architectural et les contingences vraies de leur parti cons- 


tructif. 
Clichy. Marché couvert. 1937-1939 + C Ss pour les y aider que nous avons réalisé ce TETAS il he prétend pes cue 4 
E. BEAUDOUIN et M. LODS, architectes: étude complète du mur-rideau et du panneau de facade. Cen est qu'un coup d'œil généra 
V. BODIANSKY, ingénieur-conseil : sur les principes qui régissent leur construction et leurs conditions d'emploi, auquel on a 
Jean PROUVÉ, constructeur. ajouté, à partir des réalisations les plus récentes, quelques remarques critiques. 
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L’ossature primaire des bâtiments étant constituée par les planchers et les poteaux, 
on peut envisager plusieurs types de structures pour les panneaux et les murs-rideaux : 

I - Suivant la position respective des poteaux et des poutres de rives de Vossature pri- 
maire, d’une part ; 

- Suivant la position respective des panneaux de remplissage et de leur support 

(ossature secondaire), d'autre part. 

Cette ossature secondaire se présente, à son tour, très différemment, suivant qu'elle est 
mise en place en tant que telle ou intégrée dans les panneaux. 


principe A : le panneautage 


Le panneau est, de préférence, totalement préfabriqué en usine. Transporté sur le 
chantier, il est mis en place dans le cadre que constituent les planchers et les poteaux ou 
les abouts de refends. Cet élément trouve essentiellement son application dans les bâtiments 
@ habitation. 


at , : 
principe B : l’empilage 

Les poteaux de l’ossature primaire étant en avant de la poutre de rive, les panneaux 
sont empilés entre poteaux et fixés indépendamment les uns des autres. L’étanchéité est 
assurée, soit par recouvrement, soit par interposition d’un couvre-joint. Les immeubles 
de bureaux présentent de nombreuses applications de ce principe. 


principe C : la bande continue 


Les planchers étant saillants, les panneaux sont disposés en bandes continues et fixés 
en parties haute et basse. On obtient des vitrages de grande longueur trés appréciés pour 
la réalisation des bâtiments d’enseignement et de recherche scientifique. 


principe DI : la grille 

On pense généralement a la grille, lorsqu’on parle de murs-rideaux ; mais la satis- 
faction intellectuelle que procure l’idée d’un support exactement adapté aux éléments qui y 
prendront place ne doit pas nous faire oublier certaines contingences de liaison avec le 
gros œuvre : 

— Raccord sur l’ossature primaire avec absorption des écarts parfois très importants ; 

— Jonction étanche entre le mur-rideau, considéré comme une surface continue à 
l'extérieur et discontinue à l’intérieur, et les planchers ; 

— Dilatation des éléments verticaux impliquant des solutions de continuité, que l’on 
prévoit généralement au niveau des planchers. 

Lorsque ces différents problèmes sont résolus, on est évidemment très près du produit 
industriel, puisque les panneaux prennent place à coup sûr dans la grille, permettant un 
montage rapide. 


principe D 2 : juxtaposition des panneaux 


Devant les difficultés que soulève la mise en œuvre de la grille, certains constructeurs 
ont préféré prendre appui sur l’ossature primaire, par un boulonnage réglable des parties 
haute, basse ou latérale des panneaux. On reconstitue ainsi, éléments par éléments, et indé- 
pendamment du gros œuvre, le nu général de la façade. Celle-ci est achevée par mise en 
place des couvre-joints : le dessin très varié de ceux-ci offre des qualités plastiques intéres- 
santes. Il faut également noter que cette disposition permet de juxtaposer des panneaux 
très différents de forme, si des nécessités architecturales l’imposent. 


les panneaux : principes généraux 


On distingue deux grandes familles de panneaux : les panneaux respirants et les 
panneaux étanches. 

Dans le premier cas, il existe une lame d’air ventilée entre le parement extérieur et le 
matelas isolant, que protège sur sa face interne un revêtement imperméable. L'ensemble 
est généralement réalisé par la disposition de ces éléments, auquel s'ajoute le parement 
intérieur, sur une ossature du type encadrement. Lorsque cet encadrement comporte égale- 
ment l'élément vitrage suivant des techniques traditionnelles, on a affaire à un panneau 
menuisé. La conception de base de ce type de panneau est plutôt celle d’un assemblage 
sur chantier d'éléments indépendants les uns des autres par principe. 

Le panneau étanche est un sandwich comprenant parement extérieur, âme isolante et 
parement intérieur. Il est totalement imperméable ; il est indépendant de Vossature dans 
laquelle il prend place. C’est par définition un panneau industriel, réalisé en atelier, dans 
des conditions particulières de température et de pression. 

Ce sont donc les panneaux qui satisfont essentiellement aux différentes fonctions d’une 
façade, à savoir, dans les conditions normales d'occupation : la sécurité et la durabilité — 
l'étanchéité — le confort hygrothermique — le confort acoustique — la qualité de l’aspect 
intérieur et extérieur. Il y aura toujours lieu d'en vérifier l'agrément par le C.S.T.B. 
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En nous fondant sur le cahier des charges que le C.S.T.B. a établi pour les panneaua 
menuisés, nous examinerons brièvement les conditions auxquelles doit répondre le pannea 
lui-même et, pour chacune de ces conditions, les principales solutions actuellement envi 
sagées. Nous examinerons de même le problème du joint. | 


a - sécurité et durabilité | 


| - résistance aux agents atmosphériques | 


Elle signifie résistance à l’action des pression et dépression dues au vent, à l’infiltra 
tion des eaux de pluie, aux chocs des grélons, à l'effet abrasif des poussières, aux effort 
de traction consécutifs aux variations de température et déterminant tant les tensions interne: 
des panneaux que les variations dimensionnelles des éléments porteurs ; enfin, insensibilit 
au gel. 


2 - résistance aux chocs extérieurs et intérieurs 


Le C.S.T.B., en ce qui concerne les panneaux menuisés, a défini un certain nombr 
de normes auxquelles nous renvoyons nos lecteurs. Mentionnons la résistance au choc d’un 
bille en acier de 515 g tombant de 1,50 m, le choc d’une balle de jonglage de 1 kg (omis 
de 3 m, le choc d’un sac de 50 kg tombant en mouvement. 


3 - tenue à la chaleur 


Les différents constituants ne doivent ni se fissurer, ni se séparer ou se dissocier les un 
des autres dans le cas de variations de températures brusques, tant intérieures qu’extérieures 
Ceci est particulièrement important pour les panneaux étanches. On sait que ceux-ci formen 
un monolithe dont l’inconvénient est d’absorber fortement la chaleur ; or, dans le cas dul 
chauffage intense d’un parement, on doit craindre, s’il s’agit de panneaux collés, l’accumu 
lation de chaleur dans la zone de collage. De toute façon, si les parements extérieurs € 
intérieurs ne sont pas de même nature, il s’y ajoute des tensions internes se traduisan 
par des gauchissages, sensibles au montage, sinon à l’aspect. Notons aussi la sublimation 
de Visolant à la chaleur. 

Les panneaux respirants, quant à eux, supportent évidemment plus facilement le 
variations de température, en raison même de l'indépendance des deux parements, à condi 
tion toutefois que la ventilation du panneau soit effective et ne se traduise pas par une accu 
mulation d'air chaud sur la zone intérieure de la façade. 


4 - tenue au feu 


Il est essentiel que, dans le cas d’une brusque élévation de température, il y ait inin 
flammabilité des parements extérieurs pendant l'incendie, et possibilité de remplacer le 
panneaux après l’incendie. 


b - étanchéité : joints 


Les matériaux généralement employés en parements extérieurs étant essentiellemen 
imperméables, le problème se trouve reporté aux joints, qu’il s'agisse de petits éléments ot 
de grandes surfaces. Le premier problème à résoudre étant celui de la tranche du matériat 
qui doit présenter les mêmes qualités que le parement, le second sera celui de la jonctior 
proprement dite. Le facteur de pénétration essentiel est la pression qu’exerce le vent sur | 
panneau et la dépression intérieure qui en résulte ; il s'ensuit en effet que le phénomène d 
capillarité est renforcé par la différence de pression. Les solutions sont : soit mécanique 
(recouvrements, chambres de dépression et gouttiére avec renvoi des eaux vers l'extérieur 
soit plastiques (utilisation de joints coulés, appliqués au pinceau ou moulés). La qualit 
de ces produits, que nous examinerons plus loin, apporte des solutions de plus en plu 
satisfaisantes. 

Il faut d’ailleurs noter qu’à l'inverse de la résistance aux variations de température 
la résistance à la pénétration des eaux est plus aisée avec les panneaux étanches (pour les 
quels le problème est localisé au pourtour) que pour les panneaux respirants, pour lesquel 
l'attaque se fait de l'extérieur (pluie) et de l’intérieur (condensation). 


c - confort hygrothermique 


La ventilation du parement extérieur ayant éliminé les premiers risques de destrue 
tion de l'isolement, un élément pare-vapeur, papier alu, film étanche, etc., protégeral 
produit isolant de la condensation venue de l'intérieur. Il y aura lieu de prévoir, si le pare 
ment intérieur est lui-même imperméable, une rigole de récupération basse, avec évacuatiol 
extérieure. Si le parement intérieur est poreux, il faudra également ventiler sa face interne 
Dans aucun cas, il ne devra y avoir solution de continuité du pare-vapeur. 

Les deux types de panneaux devront présenter un coefficient de déperdition calortfiga 
moyen utile inférieur à 1 cal/m?/M/C°. Ceci en ce qui concerne les parties pleines. Now. 
examinerons ci-après les autres éléments de ce confort ressortissant aux parties vitrées: 
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d - confort acoustique 


Il revêt deux aspects : 


1 - Le mur ne doit pas engendrer lui-même des bruits génants : 
— sous l'effet des variations de température ; 
— sous l'effet du vent, de la pluie, de la grêle. 


2 - La nature des panneaux comme la nature de leur jonction entre eux avec le gros 
œuvre doit s'opposer à la transmission des bruits aériens ou d’impacts, dans les conditions 
particuliéres de localisation. 

Il n’est pas, à notre avis, du ressort de l’architecte de trouver de solution aux problémes 
qui se posent, mais d’examiner attentivement les propositions qui lui sont faites par les 
constructeurs et de travailler avec eux, soit à les améliorer, soit à les transformer si le respect 
des contingences l'exige. 

Dans aucun cas, il ne faudra oublier l'importance des vitrages dans les transmissions 
des bruits, et savoir ainsi éviter certains inconvénients par la conception architecturale. 


e - exigences d’aspect extérieur 


Les panneaux doivent être conçus de telle sorte que leur aspect reste satisfaisant sous 
l’action des agents extérieurs et intérieurs, soit : 

— Absence de déformations : voilements ; 

— Absence de fissuration, faiencage, bosselage ; 

— Absence de salissures dues à la corrosion des matériaux ou des fixations, des pro- 
duits d’étanchéité ou d’imprégnation. 

L'entretien des panneaux devra pouvoir être effectué périodiquement, ce qui implique : 

— Le lavage des parements ; 

— Le remplacement des revêtements spéciaux ; 

— La visite, l'entretien, le remplacement des joints d'étanchéité et de calfeutrement. 

Nous reviendrons sur ces questions au paragraphe « matériaux ». 


les matériaux des structures secondaires 


L’acier se prête aisément à la réalisation de la grille secondaire, en raison de ses qua- 
lités mécaniques. Outre les charges verticales, d’ailleurs réduites, que constitue le poids 
propre des panneaux, et qui sont reprises par les traverses, l’ossature secondaire doit encais- 
ser les charges de vent, en pression ou dépression, et les transmettre au gros œuvre. L’acier 
y trouve normalement son emploi, d'autant qu’il est utilisé en profilés dessinés dans ce but. 
Il a, par contre, l’inconvénient de mal vieillir, ce qui oblige à le métalliser ou à le peindre ; 
aussi l’utilisera-t-on de préférence habillé d’un carter traité pour être vu ou totalement dissi- 
mulé par le panneautage. 

L’aluminium, très prisé pour sa grande résistance à la corrosion à l’état naturel, 
comme après des traitements lui conférant de grandes qualités d'aspect, présentait des incon- 
vénients certains sous le rapport de la résistance. C’est pourquoi les constructeurs ont tou- 
jours recherché les formes les plus appropriées pour la mise en œuvre de l'aluminium. 

Il existe actuellement une gamme étendue de profils, allant des profilés simples aux 
profilés tubulaires. Un des avantages de l'aluminium dans ce domaine est de pouvoir pré- 
senter des saillies ou gorges venues de filages, précieuses pour la mise en place des joints. 


les matériaux des panneaux 


panneaux respirants 


| - ossature 


a) L’acier : Les remarques concernant l’emploi de l'acier en cadres, traverses et lisses 
sont les mêmes que pour le cas des ossatures secondaires. Les profilés, qu’ils soient pliés 
à froid ou laminés à chaud, offrent des qualités mécaniques appréciables, mais nécessitent 
une protection très efficace contre la corrosion. 


b) L’aluminium : J/ convient, lorsqu'on emploie l'aluminium pour les cadres, tra- 
verses et lisses, de se reporter aux normes habituelles. Il faut veiller en particulier à ce que 
l'acier, le cuivre et les alliages, le plomb même, notamment dans le cas des peintures à 
Voxyde de plomb, nentrent pas en contact avec lui. Le contact alu-acier inoxydable n'offre 
aucun inconvénient si l’acier est non magnétique. 


c) Le bois : De nombreux panneaux « métalliques » ont, en fait, une ossature en bois. 
Traité convenablement au préalable, le bois offre ses qualités traditionnelles de légèreté, de 
maniabilité, aussi bien quant à la fixation des autres matériaux que dans le profilage pour 


habillage, etc. 
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2 - parement extérieur 


a) L’acier ordinaire : C’est pratiquement le premier matériau auquel on ait fai 
appel (Clichy). Profitant de l'expérience du Buc, les architectes et les constructeurs se rem 
dirent compte qu’il fallait éviter les panneaux de trop grande dimension, difficiles à manier e 
présentant des variations dimensionnelles trop importantes en fonction des variations dé 
température. Actuellement, on obtient couramment des panneaux de 1,20 m de large, allan 
jusqu’à 1,50 m si on emploie des tôles de fabrication standard, soudées sur profilés laminés: 
On peut également nervurer la tôle, ce qui lui confère des qualités propres de rigidité qui ne 
sont pas sans intérêt, notamment dans le cas de fixation par boulonnages sur cadres à 
traverses. 

On veillera à ce que les tôles ordinaires aient reçu, après décapage, une protection anti 
rouille et une peinture de finition. Les tôles zinguées recevront directement les protection 
et finition. Le parement extérieur d’un panneau respirant en acier, correctement mis en 
œuvre, répond parfaitement à ses fonctions essentielles : imperméabilité et résistance aua 
chocs et au vent; il résiste bien au feu et peut facilement être remplacé en cas de détério- 
ration grave ; il n'offre par contre que peu de possibilités de rectification sur chantier. 

b) L’acier inoxydable : Très largement utilisé aux Etats-Unis où la production er 
est courante, l’acier inoxydable, en raison de ses qualités d’inaltérabilité et d’exceptionnell 
résistance mécanique, a servi à revétir de nombreux gratte-ciel. En France, les métallur- 
gistes pensent à le lancer sur une grande échelle, les techniques françaises de murs-rideaua 
réels, et non seulement d'habillage, devant normalement lui offrir un débouché important 
Il a l'avantage de rendre inutiles les protections bitumineuses ou autres, et de pouvoü 
être employé conjointement avec l'aluminium. La mise en forme requiert, comme pour lc 
tôle d'acier ordinaire, soit Vemboutissage, soit le galbage, soit la nervuration. 

c) Les alliages légers : A la base de leur emploi très répandu, on trouve deux faits 

— La grande pos de mise en forme, soit que l’on utilise les tôles planes en les gal 
bant par ressort, soit qu’on les emboutisse à la demande ou qu’on utilise des tôles nervurée: 
standardisées ; 

— Les grandes variétés de traitements : oxydation anodique se substituant à l’oxyda: 
tion naturelle, que l’on fait suivre d’une coloration stable, à base de colorants inorganique: 
noir, or ou bronze — d’un vernissage incolore à base de vernis métacrylique — d’une pein: 
ture avec cuisson au four. 

Toutefois, la résistance aux chocs relativement peu élevée fait rie ls Ho de Val 
en panneaux étanches, pour lesquels la manutention en atelier et la présence derrière la tôle 
d’un complexe répartissant les efforts sont des facteurs satisfaisants. 


d) Le bois : Lorsque certains architectes s’efforcèrent, après la guerre, d'applique 
effectivement le principe de préfabrication, le béton s’avéra difficilement utilisable dan: 
les conditions techniques de l’époque. C’est pourquoi certains, en particulier J. Gauthiei 
aux laboratoires de Bondy, se tournèrent vers le bois. Ses avantages en parement extérieu 
comme intérieur sont nombreux : 

— Il résiste bien aux intempéries et, notamment, se ressuie très vite après la pluie 

— C’est un bon isolant thermique qui supprime de lui-même le problème de pont: 
thermiques ; 

— Il se comporte bien en atmosphère acide ; 

— Enfin, il résiste aux chocs, vieillit bien, se retaille et se remplace aisément. 

Les seuls problèmes réels sont la protection contre l’incendie et, sur un autre plan, l 
choix judicieux des essences. 

e) Les produits verriers : 

1 - La glace émaillée trempée. 

Les exemples les plus récents de murs-rideaux de grandes dimensions ont conféré au: 
produits verriers et en particulier à la glace émaillée un véritable « label ». Sa finitior 
impeccable, son entretien aisé, le choix du grain et de la couleur en font un matériau appré 
cié. Elle résiste bien au vent et aux chocs et, de plus, est absolument auto portante : ell 
permet donc la ventilation du parement dans d'excellentes conditions. Les dangers qu’ell 
recèle en sont plutôt dans le parti architectural que l’on en peut tirer, d’où la nécessité où ell 
place l'architecte consciencieux, de rechercher et de développer dans tous les autres élément. 
architectoniques le caractère de son œuvre. 

- L’émail. 

Comme pour l'acier inoxydable, il s’agit la d’un matériau, ou plus justement dur 
revêtement déjà très employé à l'étranger et qui n’a, actuellement, fait que quelques appari 
tions en France. L’émail est appliqué en plusieurs couches successives et constitue une cara 
pace très dure. Ce n’est toutefois pas dans les panneaux respirants que les métaux émaillé: 
— acier dans la plupart des cas et depuis peu, aluminium — trouvent leur meilleur 
application, car ils requièrent de grandes précautions pour obtenir la planéité. 

f) L’amiante-ciment : Produit industriel d’un prix de revient très bas, l'amiante: 
ciment a déjà connu à l'étranger de nombreux emplois très probants. Les producteurs fran: 
çais cherchent à créer un matériau alliant ces qualités économiques à la satisfaction de toute: 
les fonctions des parements extérieurs — l'étanchéité, la résistance aux agents chimiques 
Vincombustibilité n’ont posé aucun problème particulier. Il n’en a pas été de même en c 
qui concerne la résistance aux chocs et au vent, qui implique une certaine épaisseur de plaque: 
el les problèmes d'aspect et de coloration; ce dernier problème peut être résolu soit par ur 
travail mécanique de la plaque qui en atténue les variations de coloris, soit par une colora 


POLYESTER S.G.V. OU TOLE D'ALUMINIUM 


CADRE ACIER INOX 


PATTE SOUDEE 


PROFILE EN ALU 
CONTENANT DU GEL DE SILICE 


BOUDIN DE VISTANEX 


tion en usine par émaillage chimique ou revêtement plastique, soit enfin par l'application 
sur le chantier de revêtements tels que caoutchouc chloré ou résines épikotes. 

g) Les matières plastiques : On en tire évidemment des partis très différents suivant 
leur nature : les polyesters en stratifiés pourront constituer le parement extérieur de panneau 
respirant, à condition que l’on tienne compte de leur résistance aux chocs relativement 
faible, des phénomènes de vieillissement et de la nécessité d’un montage particulier ; les 
chlorures de polyvinyle serviront plus justement de revêtement apportant l'étanchéité et la 
couleur, sur les supports les plus variés, sans en excepter l'acier. 


3 - l'âme isolante 


Tous les produits isolants classiques sont utilisés dans les murs-rideaux, les laines 
minérales, les mousses plastiques; les agglomérés de bois sont également employés dans les 
panneaux respirants. 

La difficulté essentielle est de supprimer toute solution de continuité entre les parements 
extérieur et intérieur, pour éviter tout pont thermique. 

Une autre difficulté qu’il est indispensable de surmonter est de s’assurer de la totale 
étanchéité du pare-vapeur, les produits isolants étant souvent attaqués par l’humidité de 
condensation, et, de toute façon, rendus inefficaces tant que cette humidité existe. 

Les produits poreux, type papier nids d'abeille, n’ont pas débouché sur l'emploi impor- 
tant auquel on s'attendait voici quelques années. 


4 - pare-vapeur | 
On le réalisera, soit par papier d'aluminium, soit par un film étanche, type polyvynile 


ou polyéthylène ; l'attaque de l'humidité se trouvant concentrée aux joints, ceux-ci doivent 
être l’objet d’un soin extrême. 


5 - le parement intérieur 

On peut réaliser les parements intérieurs avec les matériaux utilisés en extérieur, les 
qualités étant essentiellement les mêmes. Toutefois, les conditions d’usage donnent plus 
d'importance, peut-être, à la résistance aux chocs; de ce fait, le parement intérieur en bois 
retirera une grande faveur, ainsi que les matériaux résistants susceptibles de recevoir une 
couche de peinture. Les tôles émaillées risquent trop qu'on en fasse sauter des éclats, mais 
l'acier inoxydable, si l’on en a les moyens, offre toute garantie de solidité. Il reste d’un emploi 
limité, et les vrais facteurs de choix, indépendamment de l’économie, devraient plutôt être 
résistance et facilité de remplacement. 


le panneau étanche 


Deux grandes familles : les caissons, les sandwiches. 

Dans le premier cas, il s’agit, le plus souvent, de caissons métalliques, dans les condi- 
tions d'usage et protection identiques à celle des métaux en parement extérieur pour pan- 
neaux respirants. L’isolation est réalisée, soit par un matelas de laine minérale disposé 
avant soudure, soit par. injection, dans la caisse, d’une mousse plastique, type polyuréthane, 
polymérisée pendant l'injection. Cette deuxième méthode a pour avantage dobturer les 
joints et d'assurer Uherméticité du caisson. 

Dans le second cas, on colle ensemble un parement extérieur, un isolant, un parement 
intérieur. Les combinaisons sont très variables ; on trouve très souvent : le polystyrène ex- 
pansé comme âme isolante, l'aluminium ondulé en parement extérieur, le contre-plaqué en 
parement intérieur, ou bien encore l’amiante-ciment sur les deux faces du polystyrène, etc. 
Une considération générale déjà rappelée précédemment est qu’il vaut mieux avoir le même 
matériau en intérieur et extérieur. Si l’on veut un décor extérieur particulier, il peut étre 
rapporté sur amiante-ciment ou contre-plaqué par exemple. Il restera, comme difjiculté à 
vaincre, la faible résistance des colles à la chaleur, qui nest pas à négliger, si l’on songe 
qu’on peut avoir jusqu’à 80° derrière le parement extérieur du sandwich. 

Une remarque valable pour tous panneaux étanches est que l'humidité extérieure sera 
très dangereuse aux joints et qu’il n’est plus question, comme dans le cas du panneau respi- 
rant, de la laisser pénétrer, si peu que ce soit. Problème de joints exclusivement dans le cas 
du caisson, une solution est déjà possible, dans le cas des sandwiches, par leur conception 
même : le cadre qui en assure la tenue peut, par un profil approprié, constituer une étan- 
chéité mécanique, avec chambre de décompression et rejet d’eau. Ce cadre sera très souvent 
en bois, car il permet un collage aisé des parements, sans être grevé du facteur prix attaché 
aux profils métalliques et soudures. C’est pourquoi certains constructeurs ont pensé à lier 
parements extérieur et intérieur en un profil simple s’insérant dans un joint prémoulé. 

A mi-chemin entre le respirant et l’étanche, il faut noter les panneaux étanches arti- 
culés dont les parements intérieur et extérieur sont imperméables, un cadre sertissant for- 
mant ressort, complétant le système d'étanchéité. Il y a là une réponse intéressante aux dif- 
ficultés inhérentes au collage des éléments. 


- é ent en acier inoxydable : mur-rideau TRACOBA, cf. p. 82. 
e Re veicwent en aluminium Sede : panneaux Jean PROUVE; GOUMI, constructeur. 
3 - Revêtement en bois bakélisé : laboratoire de Bondy, voir p. 138. ! Ne | 
4 - Panneaux en polyester : panneau HELIOTREX pour la Caisse d'Allocations Familiales, voir. p. 125. 
5 - Parement en verre émaillé EMAUGLAS; siège social BOUSSOIS, voir p. 127. 
6 - Parement en amiante-ciment : exemple anglais de mur-rideau en bois 
7 - Panneau étanche articulé MURCOLOR de SAINT-GOBAIN. 
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les joints 


Le probléme se pose, d’une part, a la jonction des divers éléments des remplissages, 
pleins ou vitrés et, d’autre part, entre le panneau dans son ensemble et l’ossature secondaires 
Dans tous les cas, il ne s’agit pas d’une pondération entre des éléments organisés statique 
ment, mais d’une liaison entre éléments articulés. 

La difficulté tient à ce que chaque constructeur a mis au point une technique parti 
culière de murs-rideaux, alors que la fabrication des joints devrait tendre à réaliser de 
joints prémoulés et standardisés. Ce qui implique l'aménagement d’un espace spécial dans 
les éléments, donc une certaine conception technique, qui n’est pas le fait de tous les 
constructeurs. — 

C’est pourquoi on trouve actuellement cing types de produits : | 

— Le joint pâteux, non préformé ; | 

— Le joint liquide, polymérisable ; | 

— Le joint cellulaire, profilé adaptable ; 

— Le cordon de pâte armée, profilé adaptable ; 

— Le joint profilé, préformé spécial. 


a) les joints pâteux, armés ou non 


1er principe : Il faut arrêter l’eau au plus près du nu extérieur ; 

2e principe : Il faut ménager un espace sufjisant pour que, en cas de déplacement des 
parois, le joint ne cesse pas d'exister ; 

3e principe : le joint doit vieillir sans perdre ses qualités ; 

4e principe : L’une de ces qualités doit être l’adhérence. 

Ce type de joint sera particulièrement recommandé dans le cas de panneaux s'inscrivant 
dans un cadre en béton. Le cordon de pâte armée est semblable quant au principe ; il répond 
à des difficultés particulières de mise en œuvre. il 


b) les joints liquides polymérisables 

Ils se présentent sous la forme de deux liquides à mélanger. On obtient ainsi un produit 
applicable à la spatule ou versable, suivant la qualité, dont le temps d'application est d’en- 
viron trois heures. 

La aussi, les qualités de ces produits en sont à la période d'exploration, lV application 
pouvant se faire non seulement à l'étanchéité entre panneaux et ossature, mais aussi aux 
tranches des panneaux étanchés, à la constitution du double vitrage, etc. 


c) les joints cellulaires (à cellules ouvertes ou fermées) 


Ils conviennent parfaitement aux assemblages métalliques que caractérisent la pré- 
cision et la petitesse. Pouvant être ramenés au 1/10 de leur volume initial, ces joints offrent 
des qualités réelles d’adhérence et de liaison en articulation. Ils répondent actuellement à 
des modèles très différents de murs-rideaux. 


d) les joints préformés 

Essentiellement réalisés à base de Néoprène, leur qualité et leur efficacité sont condi- 
tionnées : 

— Par la nature du produit ; 

— Par la qualité du dessin des profils. 

Utilisés normalement, ils peuvent prendre place dans les assemblages les plus divers ; 
mais il convient de les utiliser de préférence avec les profilés en alliages légers, dans lesquels 
on peut ménager des gorges venues de filage. Les arêtes trop vives des aciers risquent d’ail- 
leurs de couper le Néoprène. 

En outre, ses possibilités sont telles que certains constructeurs n'hésitent pas à mettre 
en œuvre des profils adéquats, non seulement comme étanchéité, mais aussi en tant qu’élé- 
ment constructif de liaison horizontale. 

Le choix entre le profilé de type spécial et l’utilisation de profilés standard rejoint les 
deux grandes voies qui s'ouvrent au mur-rideau : offrir une grande variété de solutions 
très particularisées, ou permettre aux architectes de définir leur mur-rideau à partir d’élé- 
ments standardisés, ceci en étroite collaboration avec les constructeurs. 


s 


les diverses protections du mur-rideau 


Les usagers des bâtiments clos par panneautage ou murs-rideaux se sont plaints très 
rapidement d’un certain nombre d’inconvénients : 

— Difficulté de se protéger effectivement contre les regards indiscrets ; 

— Difficulté de réaliser l'obscurité artificielle des chambres ; 

— Elévation considérable de température dans le cas de locaux ensoleillés ; 
Manque de protection efficace contre le vol, dans le cas du rez-de-chaussée. 

Certains constructeurs se sont attachés à résoudre l’un ou l’autre problème, d’autres 
plusieurs de ces problèmes à l’aide d’un seul accessoire, ou d’une disposition particulière. 

Dans tous les cas, il importe de distinguer les problèmes d'ordre général qui ont pris 
un caractère particulier dans le cas des murs-rideaux — et c’est vrai de l’occultation et de 
la visibilité —, et ceux qui ressortissent uniquement du mur-rideau — c’est-à-dire la pro- 
tection solaire et la protection contre le vol. 
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l’occultation, la visibilité 


Ces deux problèmes se sont posés lorsqu'on a décidé d'avoir les vitrages les plus grands 
possible, d'une part, et d'économiser sur tous les accessoires du bâtiment ne présentant pas 
de caractère impératif, d'autre part. On a donc supprimé les persiennes et volets ; les occu- 
pants ont été priés de les remplacer par des rideaux intérieurs. C’est une des raisons qui ont 
permis le développement de l’industrie du store vénitien, store intérieur de fabrication indus- 
trielle. En éliminant les persiennes et volets, on réalisait des économies d'autant plus impor- 
tantes que les vitrages étaient considérables. Ceci était particulièrement vrai dans les 
immeubles d'habitation ; mais on imposait une lourde charge à l’occupant. Celui-ci a évi- 
demment lié deux faits qui ne sont pas conséquence l’un de l’autre : panneautage et murs- 
rideaux d’une part, difficulté d'arrêter la lumière ou la vue d’autre part. Les constructeurs 
de murs-rideaux n'ont pas résolu au départ le problème qu’on ne leur posait pas. Depuis, 
des recherches ont été entreprises, des solutions mises au point : les protections sont soit 
rapportées (essentiellement, stores vénitiens en intérieur, stores toiles en extérieur), soit 
partie intégrante des murs-rideaux (stores vénitiens incorporés dans les cadres ou dans les 
châssis, persiennes lamellaires ou volets coulissants mis en place dans le cadre même des 
panneaux). 

Le plus important dans ce domaine a été de poser le problème : tous les utilisateurs de 
murs-rideaux en ont maintenant suffisamment conscience pour qu’il ne soit plus systéma- 
liquement négligé. 


protection solaire 


Il est toujours dangereux de comparer les qualités de deux matériaux de structures 
fondamentalement différentes ; on est arrivé à dire que 5 cm de polystyrène expansé équivalaient 
à 45 cm de pierre de taille, parce que dans les deux cas, on avait K = 1. II serait possible, 
si on considérait deux volumes totalement clos, en l’une et l’autre matière, de dire qu’ils 
sont équivalents. Le fait d’avoir des baies dans leur paroi, en permettant au flux solaire 
de pénétrer, modifie radicalement le problème : au contact des murs et planchers, qu’ils soient 
de pierre de taille ou de polystyrène, la lumière solaire se transforme en chaleur, que la pierre 
de taille absorbe et que le polystyrène ignore. Dans un cas, la paroi joue le rôle de volant 
thermique, rafraichissant les volumes pendant la période chaude, et restituant la chaleur 
emmagasinée, pendant la période froide. Dans le bâtiment simplement isolé, cette chaleur 
reste constamment présente, et s’accumule jusqu’à y rendre le séjour difficile, à moins qu’on 
ne ventile largement les bâtiments pendant la période fraiche, c’est-à-dire à partir de 3h 
du matin en été dans les régions tempérées. 

Les quelques expériences malheureuses effectuées dans ce domaine doivent inciter 
architectes et constructeurs à la prudence et non à la méfiance. Il ne faut jamais oublier 
d'examiner le contexte dans lequel telle ou telle technique s’est développée. Il ne doit y avoir 
pratiquement pas d'exemple de murs-rideaux employé aux U.S.A., sans que le condition- 
nement d'air du bâtiment ait été normalement prévu, indépendamment du fait que la régle- 
mentation « incendie » américaine oblige à des protections importantes des structures qui 
aboutissent à reconstituer le volant thermique ancien. 

En France, par contre, la seule prise en considération du facteur d'isolation K, jointe 
à la mode des grands vitrages, devait conduire à réaliser des bâtiments pour lesquels l’exploi- 
tation s’avéra catastrophique. Le principe fondamental à respecter en cette matière est d’in- 
terdire V entrée de la lumière solaire pour ne permettre l’entrée que de la lumière par réflexion. 
L'élément interposé entre le volume intérieur et le rayonnement solaire s’échaufjant 
lui-même et se transformant en convecteur, il importe donc de le refroidir par ventilation et 
d'éliminer l'air chaud vers l'extérieur. Certains ont pensé se servir des dispositifs d’occul- 
tation en les protégeant contre les corrosions et en veillant à ce que lair échauffé soit effec- 
tivement éliminé. D’autres préfèrent le brise-soleil qui, convenablement conçu, protège tota- 
lement la façade et permet une ventilation générale de son nu extérieur. 

Mais, dans aucun cas, on ne saurait se satisfaire du dispositif d’occultation en posi- 
tion intérieure, ni même des protections extérieures, si leur disposition permet à l’air chaud 
de s’accumuler entre la facade et leur face intérieure. 

Notre numéro « Contrôle thermique des bâtiments » 2/20 série analyse ces problèmes 
en détail et offre tous les éléments de détermination des brise-soleil et des diverses protec- 
tions solaires en fonction de l’implantation et des données climatologiques des bâtiments. 
C’est là une voie aussi importante que celle qui conduit au conditionnement des bâtiments, 
ce dernier nécessitant d’ailleurs des investissements très importants dans nos pays où il 
n’a pas encore acquis un caractère de fabrication industrielle. 


Nous tenons à remercier, pour l’aide précieuse qu’ils nous ont apportée, tant sur le plan 
de la documentation que sur celui des renseignements de tous ordres, MM. Bas (secrétaire 
du C.I.M.U.R.), BLANcHoup (Ateliers et Forges de Vénissieux), Boyaux (Ets 
Tracoba), Dramatis (le Joint Français), ENSLEN (Comité des Fermetures), GAUVRY 
(Aluminium Français), JApy (Ets Japy), MESLAND (président du C.I.M.U.R.), 
MoUCcHENOTTE (Ets Grames), Picer (Ateliers Maxéville-Studal), PROUVÉ (ingé- 
nieur-conseil), SCHWARTZ (Ets Schwartz-Hautmont), TONNELIER, secrétaire du Syndicat 
des fabricants de menuiseries et de murs-rideaux métalliques. 
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Vue axonométrique d’un exemple qui résume 
les différents points du mur-rideau devant 
attirer une attention particulière : fixation 
réglable au gros œuvre - étanchéité de la 
jonction façade/plancher - fixation et étan- 
chéité de la fixation des panneaux à l’ossa- 
ture secondaire - emploi particulier des 
différents types de joints, etc. : | - Profil acier 
scellé pour attache réglable acier; 3 - Raidisseur 
vertical acier; 4 - Profil extrudé alu; 5 - Panneau 
allège; 6 - Traverse alu; 7 - Châssis vitré alu; 
8 - Joints Bostik; 9 - Joints Néoprène; 10 - Joints 
Bostik; || - Profil acier: 12 - Plinthe alu ou acier; 


13 - Couvre-joint int. alu ou acier. Mur-rideau 
Seales 


! 
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conclusion 


| 
En conclusion de cette brève étude, on se rend compte que les murs-rideaux présentent 


à côté d’indéniables avantages (économie sur le gros œuvre, légèreté, introduction massivl 
sur le chantier de produits industriels ou usinés, clôture rapide des volumes construits ) 
des difficultés sérieuses. Difficultés inhérentes au procédé choisi : le mur-rideau doit répondr 
simultanément à toutes les fonctions qu’implique la clôture d’un bâtiment ; difficulté auss 


de choisir un système réellement adapté au programme, aux conditions d'usage, voire di 


transformation, du bâtiment construit. 

Sur un plan plus général, les architectes ne sauraient laisser aux seuls fabricants, auss. 
consciencieux soient-ils, le soin des études tant techniques que plastiques, que ce soit dans 
le domaine des réalisations ou celui de la recherche fondamentale. Ayant ouvert la voie at 
panneautage comme au mur-rideau, les architectes français se doivent d'en explorer toutes 
les ressources qu’en laissent présager les réalisations actuelles. | 

Dès maintenant, il est possible de distinguer deux directions essentielles : celle de la 
mise au point d'éléments standardisés et simples permettant aux architectes de jouer un rôle 
pleinement créateur ; à l'opposé, on trouve l’idée de quelques types de façade parfaitement 
mis au point et susceptibles de faire face, à jamais, à tous les problèmes que pose leur emploi. 
Nous rejetterons cette attitude, car elle aboutit souvent à des ensembles monotones, quelle 


qu'ait été l'assurance donnée aux maîtres d’œuvre de la mise à leur disposition d’une palette 


infinie. 


L'évolution dans la conception et dans l'emploi des panneaux de façade\a d’ailleurs été 


à cet égard caractéristique : très semblables les uns aux autres à leur début, et par là même 
fort ennuyeux, les panneaux sont maintenant réalisés suivant des dessins très variés; 
ils sont toujours susceptibles de créations originales, dont la valeur architecturale reste liée 


à celle de leurs auteurs. 
PSP: 
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D.B.Z. n° 1, janvier 1960. 

Glaces et verres, n° 168. 

Isolation et Revêtements, n°’ 15-16-18-19-22-23. 

Techniques et Architecture, n° 1, 19e série (Fermetures); n° 2, 
20° série (Contrôle thermique des locaux). 


Ee 


# 


RÉALISATIONS 


| 4 
‘ 
i 4 


f RTs ag pena cuca 2; 


Doc. Boussois; photo Strüwing, 
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Copenhague « Hôtel S.A.S. 
ARNE JACOBSEN, ARCHITECTE 
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Fontenay-aux-Roses « Ensemble résidentiel « les Buffets » | 


3 G. LAGNEAU, M. WEILL, J. DIMITRIJEVIC 
ET J. PERROTTET, ARCHITECTES 


PANNEAUX B.S.M. 


Principe A: les panneaux sont placés dans le cadre que consti- 
tuent les planchers et poteaux en béton. 


Description du panneau : non respirant - à ossature métallique 
en acier profilé - revêtements extérieurs et intérieurs en hêtre, 
bakélisé - âme en fibres de bois tendre, comprimées et agglo- 
mérées au moyen d’un liant phénolique (panneau Decoba, | 
B.S.M.). 


Fixation au gros œuvre : par pattes à scellement. 


Etanchéité : par joints plastiques au niveau bas - par calfeu- 
trement en enduit ciment dans les autres parties. 


1-2-3 - Coupes horizontales et verticales sur le panneau : | - Ossature métallique; 
2 - Bois bakélisé; 3 - Fibres de bois bakélisé; 4 - Bois bakélisé; 5 - Châssis coulissant 
alu; 6 - Meneau métallique; 7 - Cloison sur meneau; 8 - Patte à scellement; 9 - Enduit 
ciment; 10 - Joint plastique; 13 - Cadre bois du panneau: 4 - Détail des façades; 5 - 
Vue d’ensemble. 


Documents Centre Technique du Bois; photos Jean Biaugeaud. 


Marly - Ensemble résidentiel « les Grandes Terres » 


M. LODS, D. HONEGGER er J. BEUFÉ, ARCHITECTES 
PANNEAUX DE DIETRICH 


Prineipe A: les éléments verticaux et horizontaux de l’ossature en 
béton constituent un cadre dans lequel prennent place les panneaux. 


Description du panneau : panneau respirant - parement extérieur en 
tôle d'aluminium, traité anodiquement - matelas en laine minérale 
de 40 mm d’épaisseur encollé sur le pare-vapeur - parement intérieur 
en okoumé premier choix (panneaux Lods-De Dietrich). 

Fixation au gros œuvre : par pattes à scellement et boulons. 


Etanchéité : joints bitumés plastiques de 12 mm. 
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1-2 - Coupes horizontale et verticale sur le panneau : | - Ossature cadre; 2 - Jet d'eau en alu- 
minium filé; 3 - Téle ondulée en alu traité anodiquement; 4 - Matelas isolant en laine minérale 
bakélisée; 5 - Papier pare-vapeur; 6 - Contre-plaqué okoumé premier choix; T - Joints bitumés 
plastifiés ; 8 - Vide; 9 - Pattes de fixation au gros œuvre; 3 - Détail du panneau. 


Doc. Centre Technique du Bois. Photos Etienne Weill, 
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Saint-Jean-de-Maurienne - Immeuble H.L.M. 
ATELIERS pe MAXEVILLE-STUDAL, CONSTRUCTEURS 


Principe A: les panneaux sont pris entre planchers, formant 
balcons, et les poteaux en béton. 


Description du panneau : non respirant, avec raidisseurs exté- 
rieurs horizontaux, ventilations hautes et basses et châssis 
coulissants. ‘ 

Il s’agit 1A d’une premiére réalisation de panneautage appli- 
qué à l’habitation bon marché. 


Doc, Aluminium Frangais. 


P. BOURDEIX, R. GAGES ET F. GRIMAL, ARCHITECTES 
ATELIERS ET FORGES pve VENISSIEUX, CONSTRUCTEURS 


Principe A: cas particulier de panneaux de faible modulation, 
assemblés par trois pour occuper une travée de l’ossature 
primaire. 


Description du panneau : étanche, à parement intérieur et 
extérieur en acier 20/10€, et remplissage en laine de verre 
(Ateliers et Forges de Vénissieux, constructeurs, procédé 
Brandt). 


Fixation et étanchéité par un cadre scellé en partie basse et 
serré latéralement et en partie haute du châssis. 


Doc. Ateliers et Forges de Vénissieux. 
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Paris - Immeuble boulevard Masséna 
R.A. COULON ET PH. DOUILLET, ARCHITECTES 
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COUPE SUR CHASSIS EXTERIEUR 


COUPE VERTICALE SUR ALLEGE 
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(PANNEAUX CHAPUT 


Saint-Etienne - Groupe de 90 logements 


MB. ZEHRFUSS, ARCHITECTE 
M. FAURE, ARCHITECTE-COLLABORATEUR 
PANNEAUX J. PROUVÉ 
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Principe A: les panneaux prennent place dans le cadre en béton ; leur parti- 
cularité est d’être mis en place de l’intérieur. 


Description du panneau: respirant ; parement extérieur en tôle émaillée 
parement intérieur en contre-plaqué type marine ; âme en fibres de lin agglo- 
mérées type Linex (système Chaput). 


Fixation : dans feuillure intérieure, par pattes à scellement. 


Etanchéité : par joint Secomastic. 


Principe A : panneaux prenant place dans l’ossature en B.A. 


Description des panneaux : ossature constituée par un plateau monobloc en 
bois, avec profils acier en U incorporés. Les bois sont traités spécialement 
Dour offrir les conditions voulues d’isolation. Parement extérieur par tôle 
d’alu 8/10 oxydé anodiquement. Parement intérieur bois et alu. 


Fixation et étanchéité : par serrage intérieur sur l’ossature béton, avec inter- 
position d’une bande continue en Klegecell. - 
Voir également notre n° 3, 17° série, « Ensembles d'habitation », p. 104. 


Angers + Immeuble-tour 


I. SCHEIN/BERUA, MAITRE D’ŒUVRE 
H. MADELAIN, ARCHITECTE-CONSEIL 
PANNEAUX COFRAMENAL 


Principe A : panneautage. 

Description du panneau : étanche ; parement extérieur en tôle 
alu 8/10¢ à ondes trapézoidales - laine de verre - panneau Isosta 
avec parement intérieur en amiante-ciment. 


Fixation au gros œuvre : par pattes à scellement. 


Isolation : par joint Sika. 


Savigny + Immeuble type Logéco 


I. SCHEIN/BERUA, MAITRE D’'ŒUVRE 
PANNEAUX COFRAMENAL 


Principe A : panneautage. 


Description du panneau : étanche; parement extérieur amiante- 
ciment rainuré, revêtu de Silexore - âme de polystyrène expansé 
- parement intérieur : amiante-ciment. 


Fixation au gros œuvre et étanchéité : par encastrement et joint 
plastique. 


4- Angers : immeuble-tour; 5 - Savigny : coupes et élévation du panneau. 


Photo Thomas Cugini. 


Villiers-le-Bel - Immeuble H.L.M. 
D. BADANI ET P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


Principe A : panneautage. 


Description du panneau : respirant; parement extérieur en 
Glasal-Elolux (amiante-ciment émaillée) - lame d’air ventilée - 
protection thermique formant parement intérieur en Linex. 
Fixation au gros œuvre et étanchéité : par vissage avec inter- 
position de cordon Katex en partie horizontale, de cordon 
Katex et Secomastic en partie verticale, 


Nice - Habitations H.L.M. 

D. BADANI Er P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES CHEFS DE GROUPE 
G. ET M. DIKANSKY, J. er P. BESSI, E. CAGNOLI, 

F. SERVELLA, ARCHITECTES D’OPERATION 

FAÇADES G.I.M.M. 


Principe A : panneautage. 


Description du panneau : respirant; parement extérieur en tôle 
de zinc. 

Fixation au gros œuvre et étanchéité : par pattes à scellement ; 
calfeutrement plastique en feuillure, plus parelose en bois à 
l’intérieur et enduit ciment à l’extérieur. 


1-2 - Villiers-le-Bel; 3 - Nice. 
Doc. C.1.M.U.R. 


COUPE VERTICALE 
( ELEVATION EXTERIEURE 
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COUPE  HORIZONTALE 


Principe A : un panneau entièrement menuisé prend place! 
dans l’ossature en béton. 


ET J.P. BEGUIN, ARCHITECTES 
SSAC, COLLABORATEUR Description du panneau : en bois et totalement vitré. 
DUBUISSON, ARCHITECTE-CONSEIL PU ; : | 
Fixation sur gros œuvre : boulonnage sur cheville en attente 
dans le béton ; seuil acier en partie basse. 
Etanchéité : calfeutrement par enduit ciment. 


1 - Vue de détail; 2 - Coupes horizontale et verticale, éch. 5 cm p. m. 
Photo Henrot, 
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° ° ° 4 e e ° 6 : 247 L Le: . ,» 
Croissy °K Vieille-Eglise » Principe D 2: tous les éléments sont fixés indépendamment les uns des 
aa ; autres au gros œuvre. 

Immeuble résidentiel me 
escription du panneautage : en allege, parement extérieur en verre émaillé 
D t i t llege, pa Grext Il 
J. CHEMINEAU, ARCHITECTE Emauglas, vide d’air ventilé en parties haute et basse, brique creuse deux 
trous avec enduit plâtre intérieur. En menuiserie haute, châssis fixes et 

coulissants sur toute la longueur. 


Fixation au gros œuvre : par pattes à scellement, ménageant le passage du 
volet roulant. 


1 - Coupe verticale, éch. 20 cm p. m; 2 - Vue de détail; 3 - Vue d'ensemble. 
Doc. Boussois. Photos Papillon, 
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Paris « Immeuble avenue de Versailles 


J. GINSBERG, ARCHITECTE 
BARRE, MATHIEU, PASSEDAT, CONSTRUCTEURS 


Principe D 1: les montants horizontaux et verticaux constituent 
une grille dans laquelle prennent place les éléments pleins et 


vitrés. 


Parties fixes : des panneaux type « Plymax » habillent les rives 
les planchers. Leur parement extérieur est en tôle d'aluminium 
traité anodiquement. Immédiatement en arrière du panneau, 

trouve un vide d’air ventilé, un matelas de laine de verre 
t une nouvelle tôle, floquée. (Ets Barre, Mathieu, Passedat, 
‘onstructeurs.) 


p. m; 3-4 - Coupes horizontales 
m p.m; 5 - Le bâtiment habité. 


i - Le chantier; 2 - Coupe verticale, é 
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Nanterre - Opération « Pdquerettes » 


C. SEBILLOTTE, A. DARRAS ET A. KOPP, ARCHITECTES 
CHAZANOFF, coLLABORATEUR 

C.E.T.A.C., BUREAU D’ETUDES 

C.I.M.T., CONSTRUCTEUR 


Principe D 2: les panneaux sont fixés jointivement, mais indépen- 
damment les uns des autres. | 


Description des panneaux : étanches ; parement extérieur en feuille 
d'aluminium ondulé ; parement intérieur en contre-plaqué verni: 
âme en polystyrène expansé (panneaux C.I.M.T., Prouvé). 


Fixation : sur cornières horizontales et verticales liées au gros œuvre. 


Etanchéité : par joints Néoprène. 


1 - Vue d'ensemble; 2 - Détail du panneautage; 3 - Détail de l’accrochage vertical: | - 
Cornière : 2 - Profil néoprène; 3 - Cadre du panneau, 4 - Barrette-ressort de compression; 
5 - Couvre-joint; 6 - Profil à froid ; 7 - Feutre bitumineux; 8 - Laine de roche; 9 - Calfeutrement 
plastique; 4 - Accrochage horizontal : 1 - Rive supérieure; 2 - Joint plastique à double lame; 
3 - Bandeau en aluminium; 4 - Joint intermédiaire ; 5 - Pièce d'accrochage des joints intermé- 
diaires ; 6 - Cornière fixée en béton; 7 - Calfeutrement plastique; 8 - Plinthe métalloplastique ; 
9 - Pièce d'accrochage à la corniére supérieure; 5 - Détail des ouvertures : 1 - Calfeutrement; 
2 - Contre-plaqué ; 3 - Cadre en acier; 4 - Cadre en aluminium; 5 - Mastic; 6 - Rive inférieure; 
7 - Joint néoprène. 


Doc. C.I.M.T. - Jean Prouvé. Photos Duprat. 
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Dieppe - Lycée Jehan-Ango 


R. A. COULON, ARCHITECTE EN CHEF 
A. GHA VERA TA Gate aR ROME 
J. L. LUDINART, ARCHITECTES D’OPERATION 


Prineipe A : les panneaux s’inscrivent dans le cadre créé par l’ossature 
primaire en béton. 


Description du panneau: respirant ; ossature en niangon posée en 
tableau, en avant du nu extérieur de la maçonnerie ; parement 
extérieur en frises de niangon moulurées à rainures et languettes et 
embrevées dans l’armature ; vide d’air ; isolation Sipror ; parement 
intérieur en Novopan Leroy 19 mm (panneaux Hauguel). 


Fixation : par vissage sur taquets bois scellés dans le béton. 


Etanchéité : par bavette de cuivre en partie haute du panneau, par 
joints Seelastik et Guttaterma sur les trois autres côtés. 


1 - Vue d'ensemble du bâtiment, 2-3 - Coupes verticale et horizontale, éch. 10 cm p, m 


1 - Armature; 2 - Frise niangon; 8 - Vide d'air, 4 - Novopan avec le Sipror encollé sur la face 


interne; 5 - Châssis niangon 34 mm; 6 - Bavette cuivre; 7 - Joint plastique; 8 -Taquet bois pour 


pose; 9 - Store Kirsch incorporé. 
Doc. Centre Technique du Bois. Photo B. Delacroix. 


Voir également notre numéro 3/20° série « Constructions scolaires 4», p. 98. 
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Marseille - Lycée Nord 


R. EGGER, ARCHITECTE 
PANNEAUX BARTHELEMY 


Principe A : des panneaux menuisés avec ou sans allege pleine s’ins-| 
crivent dans les cadres que constituent les poteaux et planchers en 
béton armé. 


Description du panneau: non respirant. Sur un cadre Sipo 60 mm, 
ménageant un vide d’air, on fixe un parement extérieur en Glasal! 
Elolux (Fibrociment de Poissy) et, en parement intérieur, un Novo-! 
pan de 20 mm. | 


Fixation au gros œuvre : par pattes scellées ou spitées. 
Etanchéité : sur la traverse haute : bavette en zinc ; sur la traverse 


basse : profil alu extrudé formant jet d’eau ; latéralement : joints 
Igas noir et Seelastik. 


1-2 - Détail du panneau, éch. 20 cm p, m; 3 - Vue de la façade; 4 - Vue intérieure. 
Doc. Ets Barthélemy et Centre Technique du Bois. Photos Delleuse, 
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Clichy + Groupe scolaire Jean-Jaurés 


C. RICOME, ARCHITECTE 
BARRE, MATHIEU, PASSEDAT, CONSTRUCTEURS 


Principe B : les panneaux sont empilés verticalement, les 
PIECE D'APPUI refends correspondant aux classes apparaissant seuls en façade. 
ALUMINIUM 


a 


Description du panneau : panneau-sandwich avec parement 

extérieur en alu traité anodiquement, isolation par fibres 

agglomérées et parement intérieur en amiante-ciment. Les 
TRAVERS SAAUIS radiateurs prennent place dans l’allège (Barre, Mathieu, Pas- 
OSSA URE eran sedat, constructeurs). 


Fixation au gros œuvre : par goussets et cornières en acier 
largement réglables fixées à la maçonnerie par tiges filetées 
traversant les planchers. 


Etanchéité : assurée par un profilé alu avec joint plastique. 
4oo 


TABLETTE ACIER 


1 - Coupe verticale; échelle 1/4 grandeur; 2 - Détail de la façade. 
Doc, Aluminium Français et Barre, Mathieu, Passedat, Photo Jean Biaugeaud, 


Voir également notre numéro 3/20: sér « Constructions aires » 
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Principe C : les panneaux sont jointifs dans le sens horizontal, les nez 
des planchers étant apparents. 


Description des panneaux : étanches ; parement extérieur tôle émaillée 
bleu ciel ; parement intérieur tôle émaillée jaune citron ; âme isolante 


en fibres de lin comprimées (panneaux Japy). 


Fixation : sur profilés formant feuillure, eux-mêmes fixés aux raidis- 
seurs verticaux liés au gros œuvre. 


Etanchéité : par joints Prestik. 


1 - Vue d'ensemble d'un étage; 2 - Coupe horizontale (éch. 1/3 grandeur). 


Doc. Cie Française d'Entreprises. Photo Con 
Voir également notre numéro 3/20 série « Co 


scolaires 4», p. 122 


Paris - Restaurant universitaire 
«le Mazet » 


J. BARGE, ARCHITECTE 


COMPAGNIE FRANCAISE D’ENTREPRISES 
CONSTRUCTEUR 


Lyon « I.N.S.A. 
Résidence 3 


Résidence 3 S.C.A.N., CONSTRUCTEUR 


Principe C: les éléments horizontaux de l’ossature primaire en béton restent visibles. 
Description des panneaux : Caissons étanches, constitués par deux tôles (parements 
extérieur et intérieur) soudés sur les profilés formant feuillures en partie haute et 
sur les côtés, et larmier en allège. A l’intérieur, laine minérale (panneaux S.C.A.N.). 
| Fixation : par vis sur taquets et pattes à scellement. 
Etanchéité : par joints plastiques. 
| 3 - Vue du bâtiment; 4 - Coupe verticale, éch. 1/3 grandeur. 

Doc, S.C.A.N. Photo Baer. 
Lyon + I.N.S.A. 
| J. PERRIN-FAYOLLE, 
| M EG Propédeutique ATELIERS rr FORGES pr VÉNISSIEUX, CONSTRUCTEURS 


1 


Principe C: les planchers sont apparents, ainsi que les poteaux, suivant un rythme 
très lâche. 


Description des panneaux : étanches ; caissons en tôle nervurée en parements exté- 
rieur et intérieur. Isolation par laine minérale encollée sur le parement intérieur et 
maintenu par la nervuration (panneaux Brandt). 

| Fixation au gros œuvre : par serrage du gros œuvre en partie haute et latéralement, 
par pattes a scellement en allege (voir au chapitre « Habitation » : immeuble à Bron- 
Parilly, p. 92). 


Etanchéité : assurée par le système de fixation. 


5 5 - Vue du bâtiment; 6-7 - Coupes horizontale et verticale, éch. 1/3 grandeur. 
OT Doc. Ateliers et Forges de Vénissieux. 
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Voir également pour ces divers batiments notre numéro 3/20° série, p. 128-129, dans lesquelles nous avions omis 
de préciser que les fagades du Département Mécanique étaient réalisées par les Établissements Goumi et celles du 


bloc résidentiel n° 11 par la S.C.A.N 
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|} CITES Saintes - Lycée de jeunes filles 
| G. JOUVEN, ET M. GAUDIN, ARCHITECTES; J. FEILDEL, COLLABORATEUR. | 
PANNEAUX SANDISO DE LA SOCIÉTÉ A.T.M.B. | 


Prineipe C: les nez des planchers sont apparents, les panneaux constituent entre 
eux des bandes continues. 


Description des panneaux : respirants ; ossature en sapin du Nord d’entre-axe 0,40 m 
et stabilisé au préalable ; parement extérieur en tôle d'aluminium, traitée anodique- 
ment ; isolation par matelas Isovér rigide collé sur le parement intérieur en amiante- 
ciment, un vide d’air étant ménagé par l’ossature entre le parement extérieur et 
Visolant (panneaux Sandiso de la Société A.T.M.B.) | 


Fixation au gros œuvre : dans un cadre en bois scellé au béton en feuillure normale, 


Etanchéité : calfeutrement par enduit ciment en partie haute et latéralement : 
plastique en partie basse. 


1 - Vue générale; 2 - Coupe verticale, éch. 5 cm p. m. 


Photo et Doc. A.T.M.B 
Voir également notre numéro 3/20 série « Constructions scolaires 4», p. 108. 


Nevers + Groupe scolaire « les Montots » 


L. ROBERT ET H. VAUZELLE, ARCHITECTES 
GRAMES, CONSTRUCTEUR 


= < 
1= LS | Principe D 1: les éléments verticaux et horizontaux de l’ossature secondaire cons- 
+ i ea | tituent une trame dans laquelle prennent place les panneaux préfabriqués. 


Description des panneaux : étanches ; parements extérieur et intérieur en tôle d'acier 
peinte ; âme isolante en Roclaine pris en un sandwich de 32 mm d'épaisseur (pan- 
neaux Grames). 


Fixation au gros œuvre : elle est double : les ossatures propres des panneaux sont 
on d'abord liées entre elles à l’aide de pattes de fixation ; l’ensemble est ensuite rendu 
za solidaire par un profilé formant raidisseur et couvre-joint et lui-même fixé à l’ossa- 
ture primaire en acier par l'intermédiaire de tiges filetées. 


Etanchéité : par joints Prestik. 
3 - Vue d'ensemble; 4 - Coupe horizontale, éch. 1/3 grandeur. 


Doc. Ets Grames, 
Voir également notre numéro 3/15° série « Constructions scolaires 1 », p. 80. 


INTERIEUR (RANT DE L'OSS4 


TOLE D'ACIER 
ISOLATION THE 


PATTES DE FIXATION 
DES PANNEAUX 


COUVRE-JOINT TOLE 


EXTERIEUR 


Lyon - I.N.S.A. département mécanique 


J PERRIN-FAYOLLE, ARCHITECTE 
C.I.M.T., CONSTRUCTEUR 


Principe D 1: on définit une trame à l’aide d'éléments verti- 
caux, les panneaux assurant eux-mêmes l'étanchéité par 
recouvrement. 


Description des panneaux : ce sont des sandwiches avec tôle 
d'aluminium ondulée en parement extérieur, remplissage en 
polystyrène expansé et parement intérieur en okoumé verni 
ou peint (panneaux C.I.M.T. Prouvé). 


Fixation au gros œuvre : les montants verticaux de l'ossature 
secondaire sont fixés au plancher à l’aide de cornières réglables. 
Les panneaux sont pris entre ces montants et un couvre-joint 
formant raidisseurs par profilage. 


Etanchéité : assurée exclusivement par joints profilés en 
Néopréne; en particulier, le joint vertical est étudié pour 
recouvrir les joints horizontaux entre panneaux pleins et pan- 
neaux vitrés ou entre panneaux vitrés fixes et mobiles. 


5 - Vue du bâtiment; 6-7 - Coupes verticale et horizontale, éch. 1/3 grandeur 
Photo et Doc. C.1.M.T. et J. Prouvé. 
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Vincennes - Lycée Charlem 


Principe D 1: on établit une trame verticale en ossature secon- 
daire, à l’intérieur de laquelle on dispose les panneaux. | 
Description des panneaux : respirants; à ossature en sapin du 
Nord ;. parement extérieur en Durlux; vide d’air ventilé de 
20 mm; isolation thermique en Isover rigide de 40 mm. 
papier pare-vapeur ; parement intérieur en linex : aggloméré 
de fibres de lin de 16 mm; panneaux Sandiso (A.T.M.B.. 
constructeur). 


Fixation des panneaux : les panneaux sont fixés 2 à 2 en parties 
haute et basse sur des corniéres, un profilé en‘fonte assurant 
à la fois le raidissement de l’ensemble et son étanchéité. 


Etanchéité : en partie verticale, par joints plastiques; en 
partie horizontale : jet d’eau inox au-dessus des ossatures. 
joints inox et Klegecell entre éléments pleins. 


1 - Vue d'ensemble; 2 - Coupe horizontale, éch. 5 cm p. m; 3 - Détail de fixation 
des raidisseurs : 1 poteau fonte ; 2 - panneau de facade; 3 - collier à scellement 

4 - poteau B. A.; 4 - Attache haute d’un raidisseur; 5 - Coupe verticale, éch 
5 cm p, m.; 6 - Montage des façades. 

Doc. A.T.M.B. Photos Henrot. 


Voir également notre numéro 3/20 série « Constructions scolaires 4», p. 148. 


LUISOR. SIPORGE 


7 Ui} 7 Z DAPIER PARC VAPEBR 
| ALFCUTREME t Sr e CANA:. CHAUFE. De € 


tan * =~ ===" nn VU . 
Com 4 SESS SP). PRET CML LAL Ie A PLL 
4 =. | es ay eae ST) 


8 
x4 


CHASSIS COWLISSAMT 4 VANTAI 
= ———— 


110 


RVIN ET A. SCHMITZ, ARCHITECTES 
SARF, INGENIEUR-CONSEIL D.E.P.Z. 
EAUX A.T.M.B. 
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FRE. 
ARE The 


Centre d’apprentissage E.D.F. 


P. ET P. SIRVIN, ARGHITECTES 


S.C.A.N., CONSTRUCTEUR 


Principe D 1: sur les planchers en béton 
de l’ossature primaire sont scellées les 
consoles en alliage léger de l’ossature 
secondaire : les traverses de la grille sont 
dissimulées derrière les panneaux. 


Description du panneau: respirant ; pa- 
rement extérieur en  amiante-ciment 
émaillé de 4cm : lame d'air ventilée de 
18 mm; fibres minérales imprégnées de 
30 mm); pare-vapeur: parement inté- 
rieur d’amiante-ciment cellulose de 8 mm, 
le tout sur ossature bois (panneaux 
AFIN): 


Etanchéité : par joint plastique. 


Fixation au gros-œuvre : les panneaux 
sont serrés entre les montants verticaux 
de l’ossature secondaire, une pièce en 
tôle pliée faisant couvre-joint (mise en 
œuvre des Menuiseries de Flandre). 


Vue d'ensemble ; 2 - Détail des fixations. 


Doc. Aluminium Français. Photo Ch. Baer 


Kf | | 


couvre-joint 


plancher 


scellement 


consoles en al 


rsay + Lycée 
P. VIVIEN, ARCHITECTE 


CONSTRUCTEURS 


Principe D 1: grille constituée par les 
éléments verticaux et les traverses hori- 
zontales. 


Description du panneau: non respirant ; 
parement extérieur : aluminium ondulé et 
laqué ; isolation par laine de verre ; pare- 
ment intérieur en Novopan (panneaux 
Studal). 


“Etanchéité : joints plastiques. 


“Fixation au gros-œuvre : les éléments ver- 
jticaux sont fixés au gros œuvre par 
attaches réglables. Sur ces parties sont 
ensuite rapportées les traverses et, dans 
la grille ainsi formée, sont disposés des 
panneaux maintenus de l'intérieur par 
clameaux. 


1 - Vue axonométrique des assemblages; 2 - Vue 
d’ensemble. 


Doc. Maxéville-Studal. Photo Aluminium Français. ~ 
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Chaville - Groupe 
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VIT 
Ae Principe D 1: l’ossature primaire dessine el 
façade une grille sur une trame de 1,75 e! 
I PN avec traverses horizontales au niveal 
des planchers d’une part, du haut des allege 
d’autre part. 


Description du panneau : le principe es 

celui de châssis couvrant deux étages d 

plancher à plancher et constitué par des LU, 

ceci pour les façades des classes. Les allège 

sont habillées de panneaux respirants con 

prenant, d’extérieur en intérieur, un paré 

ment en verre imprimé, trempé, émaill 

Emalit (Saint-Gobain), un vide d’air ventil 

un matelas isolant de 40 mm en Isover, enfi. 

ë \ un revêtement en tôle d’aluminium à onde 

ane Liss trapézoidales formant convecteur de radis 

oo DR Wd oe (panneaux S.C.A.N.). Sur les pignon: 

DA | on a disposé des panneaux non respirant; 

complexe sandwich tôle aluminium, poly 

Y SET styrene expansé et contre-plaqué okoum 

A COM | | avec châssis coulissants incorporés (par 
BEA ich tk ra neaux C.I.M.T. Jean Prouvé). 


a 
a. 
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Fixation au gros-œuvre : parclose en U dan 
le cas des facades de classe, crochets de sus 
pension sur les pignons. 


<I OEE MOOI | 
CDI étanchéité : joints plastiques dans le pre 
AA ER mier cas, Néoprène dans le second. 
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1-2 - Coupes verticales et horizontales sur les murs-rideat 
des façades et des pignons, éch. 20 cm p. m: 1 - Profil 
des montants des traverses; 2 - Bossages de fixation; 8 
Pièces d'appui obliques; 4 - Lisse partie basse; 5 - Tige fileté 
des potelets ; 6 - Cavaliers de fixation des montants ; 7 - Rube 
plastique isolant; 8 - Couvre-joint de meneau; 9 - Lamelle c 
ressort de clipsage; 10 - Profil du châssis coulissant; 11 
Patin Celoron; 12 - Profil de vitrage plastique; 13 - Pareme 
de verre Emalit; 14 - Complexe isolant laine de verre; 15 
Tôle ondulée intérieure en aluminium; 16 - Cadre en tô] 


( 

SSSSSS$ pliée; 17 - Plaque de polystyrène expansé; 18 - Feuille int 
rieure de contre-plaqué; 19 - Feuille extérieure aluminiun 
20 - Crochet de suspension; 21 - Barette filetée de réglage 
22 - Couvre-joint extérieur néoprène; 23 - Couvre-joi 
intérieur en laine minérale: 24 - Barrette extérieure; 25 
| Barrette intérieure; 26 - Châssis coulissant; 27 - Dorman 
3 - Châssis en cours de montage; 4 - Façades et pignor 

terminés. 


Photos et Doc. Aluminium Français et Saint-Gobain. 


Voir également notre numéro 3/20 série « Constructior 
scolaires 4 », p. 142. 
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ADMINISTRATION 


Le Mans - Sécurité Sociale 


J. LE COUTEUR, ARCHITECTE 
PANNEAUX STUDAL-JEAN PROUVE 


Principe A : les panneaux sont placés dans le tableau que 
constituent les planchers et poteaux de l’ossature primaire 
en béton. 


Description des panneaux : respirants; parement extérieur en 
aluminium galbé maintenu par ressort - Lame d’air, première 
isolation par Isorel mou avec feuille d’alu, pare-vapeur en- 
collé, deuxième lame d’air, parement intérieur en aluminium. 


Fixation au gros œuvre : le panneau est pris dans un cadre 
général en alu, lui-même fixé à la maçonnerie par pattes a 
scellement. 


Etanchéité : enduit de calfeutrement. 


L 50 x 30 
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1 - Vue générale du batiment; 2 - Coupes horizontale 
et verticale et élévation d’un panneau de conception 
similaire, comprenant toutefois trois vantaux coulissant 
horizontalement; 3 - Détail de facade. 


Doc. : Ateliers Maxéville Studal. Photo Aluminium Français. 
Voir aussi ‘‘Techniques et Architecture'', N° 2 - 15e 


Série, p. 91. 


Bruxelles - Immeuble de bureaux Foncolin 


A. JACQMAIN, ARCHITECTE 
J. WABBES, CONSEILLER 


Prineipe A: des panneaux entièrement me- 
nuisés et vitrés sont disposés dans les cadres 
en bétons préfabriqués, qui servent par 
ailleurs au coffrage des chaînages. 
Description des panneaux : les menuiseries 
de bois sont extrêmement simples et équi- 
pées de vitres Thermopane. 


Fixation au gros œuvre: en feuillure exté- 
rieure. 


Etanchéité : par calfeutrement et serrage. 


1 - Vue d'ensemble; 2 - Coupe verticale; 3 - Coupe hori- 
zontale et élévation. Voir aussi « Techniques et Architec- 
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ture », n° 5, 19° série, p 


Photo et Doc. « Rythme ». 
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Zürich +: Immeuble de la S.A. de l’industrie de 
PAluminium 


Hans HOFMANN, ARCHITECTE 


Principe B : les poteaux de l’ossature primaire métallique sont 
seuls apparents, les panneaux dissimulant le nez des planchers. 


Description des panneaux : respirants ; parement extérieur 
en tôle d'aluminium oxydée et colorée en brun; isolation et 
pare-vapeur, puis une double paroi laisse la place, en partie 
haute de l’allège, à un radiateur. Celui-ci peut être alimenté 
en eau chaude ou froide et assurer ainsi la climatisation du 
bâtiment. 


Fixation au gros œuvre : on visse sur une plaque de zinc liée 
aux poteaux métalliques l’encadrement de la fenêtre. Le 
parement extérieur de l’allège est fixé à cet encadrement sur 
parties haute et basse. 


Etanchéité : les carters qui habillent les poteaux reçoivent 
sur une feuillure venue de filage un joint type néoprène. 


1 - Détail de la façade; 2 - Coupe verticale : 7 - Encadrement en tôle pliée; 15 - Jet 
d'eau supérieur; 16 - Tablette inclinée; 18 - Plats de raccordement; 19 - Parement 
extérieur; 20 - Couvre-joints horizontaux clipsés; 21 - Cadre fixe; 22-23 - Chassis 
mobiles; 24 - Profil creux en matière plastique rompant le pont thermique; 25 - Tétons 
latéraux; 26 - Cheminement des tétons; 28 - Volet roulant; 29 - Guide du volet 
roulant; 30 - Axe de manœuvre; 31 - Support du cache-convecteur; 32 - Gaine de 
soufflage du convecteur; 33 - Plafond. 


NÉ 
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Photos et Doc. Aluminium Français. 


| EN a 
8 3 rit i ©) 
d: HN 
w TT 
nt NS 


120 


Paris « Maison de la Radio - Bâtiments intérieurs 


H. BERNARD, J. LHUILLIER ET G. SIBELLE, ARCHITECTES 
S.C. A. N., CONSTRUCTEUR 


Principe B : Il s’agit d’une variante du principe général : le mur-rideau 
est constitué d’éléments allant de plancher a plancher et comportant 
une fenétre, des éléments couvre-joints recouvrant les vides laissés 
entre ces éléments, d’une part, et les poteaux de l’ossature primaire 
d’autre part; le résultat final se présente sous la forme d’un rideau 
continu. 


Description du panneau : étanche ; parement extérieur tôle d’aluminium 
traité anodiquement - isolation par laine de verre - parement intérieur 
Placoplâtre, deux couches de 13 mm. 


Fixation au gros œuvre et étanchéité : par vissage et serrage, avec adap- 
J 5 SE» 


tation de joint Seelastic et Tramifalt ou Thiokol, suivant les cas. 


Vue d'ensemble; 2-3 - Coupes verticale et horizontale, éch. 10 cm p. m. 


acto P. Joly et V. Cardot. 
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… Paris - Immeuble de réassurance 


J. BALLADUR ET B. LEBEIGLE, ARCHITECTES 
ALUMINEX-CHAMEBEL, CONSTRUCTEUR 


Principe B : les poteaux restent apparents, et les panneaux 
passent devant les planchers. 


Description des panneaux : respirants ; parement exté- 
rieur en verre trempé et coloré - lame d’air - Siporex - 
tôle d’alu 3 mm. 


“Fixation au gros œuvre : elle a pu être réalisée par la 
mise au point d’un profilé spécial en alliage léger assurant 
l'indépendance du panneau et de l’ossature. 


Etanchéité : on a posé dans un logement créé à cet effet 
un cordon de mastic souple dont l’action complète celle 
de feutre asphalté pris entre l’ossature primaire et le 
cadre précédemment décrit. 


1 - Coupe verticale; 2- Vue générale; 3 - Coupe horizontale. Voir aussi 
«Techniques et Architecture » N° 4 - 18° série, p. 126. 


Doc. Aluminium Frangais et Aluminex-Chamebel. Photo Etienne Weill. 
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Sécurité Sociale de Marseille 


J. SOURDEAU, ARCHITECTE 
PANNEAUX STUDAL-JEAN PROUVÉ 


Les données sont les mêmes que pour 


l’immeuble de la Fédération du Bâtiment. 
Mais l’implantation dans le Midi de la France 
a rendu impérieux l’emploi de brise-soleil, 
qui devraient, souvent, faire partie inté- 
grante du mur rideau. 


Paris 
Immeuble de la Fédération Nationale 
du Bâtiment 


R. GRAVEREAUX ET R. LOPEZ, ARCHITECTES 


PANNEAUX STUDAL-JEAN PROUVE 


Prineipe C : les panneaux sont disposés en bandes continues, 
les planchers débordant largement du nu général. 


Description des panneaux : cet exemple est particulièrement 
intéressant, car il s’agit de la première réalisation d’après- 
guerre en France d’un panneau de façade en aluminium, 
préfabriqué en atelier, et présentant les caractéristiques 
qui sont celles des fabrications de séries actuelles. Ce pan- 
neau est également remarquable, car il fait suite aux proto- 
types de Buc et du Marché de Clichy, également étudiés 
par Jean Prouvé, suivant les plans de Lods et Beaudoin. 

En ce qui concerne l’immeuble de la Fédération du 
Batiment, Jean Prouvé et Studal ont adopté le principe 
du panneau respirant, les parois extérieures et intérieures 
n’étant liées mécaniquement que par de petits ponts métal- 
liques. Entre les parements intérieur et extérieur en alu- 
minium, isolation en Isorel mou avec papier aluminium 
encollé faisant pare-vapeur. Ces éléments prennent place 
dans un cadre constitué de deux profilés simples, une tra- 
verse en U recevant les trois ressorts de galbage du pare- 
ment intérieur. 

Si les fabrications actuelles sont beaucoup plus simples, 
il n’en reste pas moins que tous les principes y sont déjà 
inscrits : ventilation intérieure du panneau; distinction 
entre ossature primaire, secondaire et parements ; coupure 
des ponts thermiques, etc. 


Fixation au gros œuvre : on dispose sur et sous le plancher 
une rive haute et une rive basse rendues solidaires par 
tire-fonds boulonnés. 


Etanchéité : le long des rives, interposition de bandes 
plastiques en Samtor ; latéralement, étanchéité par couvre- 
joints indépendants intérieurs et extérieurs avec joint 
Samtor. 


1 - La Fédération du Bâtiment; 2 - La Sécurité Sociale à Marseille; 3 - Détail 
du panneau. 


Photos et Doc. Aluminium Français. Voir également « Techniques et Architecture », 
n° 7-8, 10€ série, p. 14. 
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Melun - Bureaux de l’E.D.F. Rueil-Malmaison « Institut du Pétrole 


Y. ROA, ARCHITECTE P. DUFAU, ARCHITECTE EN CHEF 
PANNEAUX BRANDT JEAN PROUVÉ, CONSTRUCTEUR 
| 
Principe C : les panneaux sont en bande continue entre plan- Principe D 1: l’ossature secondaire se présente sous la forme. 
chers haut et bas. d’une grille. | 
Description du panneau: respirant ; parement extérieur en Description des panneaux : les éléments pleins sont de simples, 
tôle zinguée 15/10° lame d’air de 20 mm environ - isolation parements en aluminium avec opercule d’aération haute et. 
en laine de verre bakélisée prise entre deux papiers dont l’un, basse a chaque étage. : 
lmpregne de bitume, sert de pare-vapeur - parement intérieur Fixation au gros ceuvre: les éléments verticaux sont fixés en 
en Linex. partie haute du bâtiment et guidés en partie basse. 
Fixation et étanchéité : par serrage du gros œuvre. Etanchéité : joints serrés, type Néoprène. 
ae 2 - Vue du bâtiment; 3 - Détail : 1 - opercule d'aération; 2 - appui métallique | 
1 - Vue générale. Photo Gabriel HET | 3 - dallle en béton armé; 4 - joint en matière synthétique. 
Doc. Brandt. Voir également Bron-Parilly, immeuble d'habitation, p. 92, et I.N.S.A. Photo Aluminium Français. Doc. « Bauen + Wohnen » et « Techniques et Architecture », 


propédeutique, p. 107. n° 6, 18€ série, p. 72. 
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Paris « Caisse Centrale d’Allocations Familiales 


| R. LOPEZ ET M. REBY, ARCHITECTES 
ALUMINEX-CHAMEBEL, constrrucTEuR 


joint néoprène 


Principe D 1 : trois modèles de profilés en aluminium ont servi 
à dessiner la grille « Wallspan ». 


Description des panneaux : panneaux Heliotrex : étanches : 
parement extérieur et intérieur en plaques planes de polyester 
stratifié soudé sur une âme de section trapézoïdale, également 
en polyester stratifié. 


Fixation et étanchéité : parcloses intérieures, avec interposition 
de Secomastic souple. 


1 - Vue d’ensemble; 2-3 - Coupes horizontale et verticale. 


Photos et Doc. Aluminium Français. Voir également « Techniques et Architecture », 
n° 6, 17° série, p. 90. 
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Pau « Siège social de la S.N.P.A. 


J. DE BRAUER, U. CASSAN 

ET J. MANEVAL, ARCHITECTES 

DUPIEUX Er CABAGNON, COLLABORATEURS 
S.1.G.E.A.C., CONSTRUCTEUR 
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Principe D 1: grille déterminée par les éléments verticaux et horizontaux. 


Description du panneau : respirant; parement extérieur « Emauglas » 
strié, trempé et émaillé, fixé par vis de nylon sur joints Néoprène - 
lame d’air ventilée en haut et en bas - feuille de Kraft aluminium for- 
mant pare-vapeur - matelas de laine de verre - contre-plaqué à peindre 
ou à vernir. 


Fixation au gros œuvre : l’élément isolant est pris entre les éléments. 
verticaux et horizontaux de la grille, alors que le parement est en avant 
de ces éléments verticaux et maintenu en place par serrage. La grille 
est liée à l’ossature primaire par vis, au niveau des joints de dilatation 
des verticales, avec interposition de bloc Néoprène. 


Etanchéité : joints Néopréne entre l’Emauglas et les montants verti- 
caux et comme cadre intérieur de l’allège ; l’étanchéité des menuiseries 
est également assurée par joints Néoprène. 


_ Paris - Siège social de la Société Boussois 


R. CHASSIER, ARCHITECTE 
S.1.G.E.A.C., CONSTRUCTEUR 


Principe D 1 : la grille a été appliquée à la surélévation d’un ensemble 
d'architecture classique. 

Le principe général en est identique à celui du siège social de la S.N.P.A. 
à Pau (voir ci-contre). 


1-S.N.P.A.vue d'ensemble; 2 - Fixation des éléments verticaux au gros œuvre (éch,. 1/4 gran- 
deur); 3 - S.N.P.A. détail de la façade; 4 - Siège Boussois : détail de la façade; 5-6- S.N.P.A. 
et Boussois : coupes horizontale et verticale (éch. 1/4 grandeur). 


Doc. Centre du Verre Boussois et S.I.G.E.A.C. Photos : 1 et 3 - Reger Blin; 4 - Fichter. — 
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Bale - Siége social de la CIBA SUTER er SUTER, ARCHITECTES | \ 
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Principe D 1: grille suspendue en partie haute et guidée à | \ 
chaque plancher. \ 
Description du panneau : respirant: parement extérieur | \ 
Peraluman anodique - lame d’air correspondant, sur la hauteur | \ 
des menuiseries, au passage du volet roulant - plaque isolante | À 
de Durisol - parement intérieur en bois habillant le convecteur. | ni 
LR 
| 9 
1 - Vue d'ensemble: 2 - Coupe verticale, éch. 8 cm p. m: 1 - Verre isolant; 2 - Ta- | 10 
blette métallique; 3 - Peraluman anodique ; 4 - Liège; 5 - Profil métallique; 6 - Fenêtre | 11 
métallique ; 7 - Revêtement en bois; 8 - Chauffage; 9 - Durisol; 10 - Duracid; 11 - Plan- 
cher en béton avec chape Felsenit; 12 - Béton armé; 13 - Fronton en plâtre; 14 - Volet ue 
roulant; 15 - Plafond en plâtre. We) 
Voir aussi « Techniques et Architecture », n° 3, 20° série, p. 16 à 19. 
Photo Heman. . 4 
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Paris « Siège social des Etablissements Tunzini 


B. ZERHFUSS ET P. MARCEL, ARcHITECTES 
M.C. FAURE, coLLABORATEUR 
BARRE, MATHIEU, PASSEDAT, construcTEURS 


Principe D1: les éléments porteurs de la structure secondaire 
sont des montants verticaux U en acier, reliés par des cadres 
formant grille. 


Description du panneau : étanche; parement extérieur : glace 
brute émaillée Boussois - lame d’air non ventilée - panneau 
isolant « Isosta » des Etablissements Privas : sandwich amiante- 
ciment, polystyrène expansé. 


Fixation au gros œuvre : on a successivement : les montants 
profilés liés directement au gros œuvre - des encadrements 
dessinant la grille générale entre les montants - les cadres 
dans lesquels s’insèrent soit les menuiseries, soit les panneaux. 


Etanchéité : entre les encadrements et les montants : joints 
préformés - entre les encadrements et les cadres, fond de 
forme en « Klegecell », joints extérieurs « le Joint Français ». 


1-2 - Coupes verticale et horizontale, éch. 1/4 grandeur; 3 - Avant-corps sur la 
rue Cardinet, Voir aussi p. 16, 


Photo Biaugeaud 


C7ZZZZZIIZZ 


IE | 
SENANANNNNNNNNANANANNNANAN NAN 
ee 


Principe D 1 : grille type « Wallspan ». 


Description du panneau : sandwich avec parement extérieur 
en Eternit Glasal, âme Linex, parement intérieur en Eternit 
Glasal. 


RAT EE ed 


/ 


ji 


Fixation au gros œuvre et étanchéité : par parclose vitrée sur 
la grille du Wallspan. 


DER NE 


1 - Vue partielle des bâtiments; 2-3 - Coupes verticale et horizontale : 1 - Semelle 


en béton armé; 2 ed u en acier; 3 - Maçonnerie; 4 - Seuil en béton armé = 

recevant le ssement en plaques Eternit Massal; 6 - Caniveau pour = 12) 

tuyauteri 7 - Dalle de couverture du caniveau; 8 - Hourdis préfabriqué = | 

en béton a - Chape isolante mélange ciment et lithopert; 10 - Pavement et plinthe = 

Floorflex ; adiateurs en Eternit Massal; 12 - Radiateurs de chauffage; Fa | 
3 - Grille Walls appui; 14 - Id., montants verticaux; 15 - Id., traverses ea 

horizontales; 16 - I supérieure ; 17 - Id., fer et boulon de fixation; 18 - Pan- Sig 

neaux sandwich, f é re Eternit Glasal, âme Linex, face intérieure Eternit Es 

Glasal; 19 - Pot acier Dil 16; 20 - Poutrelles supportant hourdis ou gitage; 21 - Ss | 

Plafond en Etern al pe ré; 22 - Persiennes à lamelles; 23 - Hourdis en béton is 

armé ; 24 - Corniche en béton armé; 25 - Chéneau recouvert de roofing; 26 - Couver- a 31 


x 


x) 


rs en Eternit ondulé; 28 - Gargouille formant trop- 
plein; 29 - Isolation de la re, plaques Pical; 30 - Descente d'eaux pluviales; 
31 - Revêtement schiste 4 ; 32 - Enduit intérieur; 33 - Pièce spéciale d'angle. 
Photos et Doc. « La Maison » 8 
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| Bordeaux - Siège social des Etablissements « Marie-Brizard et Roger » 


Y. SALIER ET A. COURTOIS, ARCHITECTES 
SADRIAC, COLLABORATEUR 
MENUISERIES METALLIQUES SCHAUDEL, CONSTRUCTEUR 


Principe D 1 : la grille, en acier métallisé au zinc, est entiére- 
ment dissimulée. 


Description du panneau : étanche ; sandwich polystyrène - 
amiante-ciment avec habillage d'aluminium ondulé en pare- 
| ment extérieur. 


| Fixation au gros œuvre : les poteaux et les traverses en acier 
| filé dessinent la grille dans laquelle sont fixés les panneaux, 
les couvre-joints faisant parcloses verticaux. 


Etanchéité : bain de mastic. 


1 et 2 - Coupes horizontale et verticale de principe éch. 1/4 grandeur); 3 - Vue du 
mur-rideau. 


| Photos et Doc, Aluminium Français. 
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Fontenay-aux-Roses + C.E.A. 


P. LABORDE, ARCHITECTE 
ALUMINEX-CHAMEBEL, CONSTRUCTEUR 
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Principe D 1 : exemple strict d’une grille intégrale. 


Description du panneau : étanche; sandwich « Isosta » (amiante- 
ciment-polystyrène-amiante-ciment) avec revêtement plas- 
tique en parement extérieur. 


Fixation au gros œuvre : par parclose en aluminium. 
Etanchéité : mastic « Thiokol» en ce qui concerne la jonction 


meneaux-traverses ; mastic au pistolet pour l’étanchéité péri- 
phérique des panneaux et menuiseries. 


1 - L’administration; 2-3 - Coupes horizontale et verticale, éch. 1/2 grandeur 
4 - La cantine. 


Doc. Aluminex Chamebel. Photos : 1 - Manson; 4 - Aluminium Français. 
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Neuilly . Siège social Saint-Gobain 
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SCHWARTZ-HAUTMONT, CONSTRUCTEUR 


A. AUBERT Et P. BONIN, ARCHITECTES 


Note sur les menuiseries : Elles ont été réalisées d’après les 
théories du constructeur en matiere de protection solaire de 
mur-rideau. Il y a deux types de châssis : réversibles et coulis- 
sants. Les fenétres réversibles comportent deux surfaces vitrées 
et un store vénitien pris entre les vitres. 

Ceci répond aux impératifs d’isophonie, d’isothermie et de pro- 
tection du store, cette derniére étant impossible dans le cas 
d’un store extérieur. 

Afin d’éviter que le store ne se transforme en source de chaleur 
rayonnante, on a ménagé dans le cadre tubulaire de la menui- 
serie une ventilation qui, par convection, élimine lair chaud 
accumulé entre les deux parois vitrées. Si on ne supprime pas 
la sensation d’échauffement pres de la glace (ou de refroidisse- 
ment en hiver), une premiére expérience a montré que de la 
mise en place du store résulte un abaissement de 7° par rapport 
a la température du local avec store relevé. Ceci rend efficace 
Vélimination de lair chaud s’accumulant dans la partie haute 
des pieces, élimination effectuée par simple basculement du 
chassis mais qui ne saurait suffire a elle seule. 

Dans le cas où l’on a employé des fenêtres coulissantes, l’échauf- 
fement de l’air ambiant est annihilé par une ventilation arti- 
ficielle allant du sol au plafond, à travers le store qui, ainsi, ne 
s’échauffe plus (voir figure ci-contre). 

Si ces recherches donnent réellement satisfaction dans les mois 
à venir, elles auront apporté une réponse importante à la prin- 
cipale critique formulée contre le mur-rideau, qui est de ne pas 
assurer une protection solaire suffisante. 
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Principe D 2 : panneaux fixés indépendamment les uns des 
autres, avec habillage des joints. 

Description du panneau : respirant ; parement extérieur en 
glace émaillée de 10 mm Emalit — protection isolante Isover 
“revêtue d’une tôle d'aluminium faisant pare-vapeur. Dans les 
“cas ou l’allège existe, elle est habillée intérieurement de contre- 
plaqué de 10 enduit au goudron. 

Fixation au gros œuvre : la grille étant dessinée par l’ossature 
primaire en acier exclusivement, les cadres sont fixés latéra- 
lement sur les poteaux et en parties haute et basse. Ceci dans le 
cas où il y a allège pleine. Dans le cas du seul habillage du plan- 
cher, la fixation est faite sur la rive (voir figures ci-contre). 


Etanchéité : par recouvrement horizontalement, par couvre- 
joint verticalement. 


l-Les services sociaux; 2 - Les bureaux : coupe verticale, éch. 1/8 grandeur; 
4 3- Les bureaux; 4 - Coupe horizontale; 5 - Un hall. 


| Voir aussi « Techniques et Architecture », n° 5 - 19° série, p. 114. 
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Berlin » Siège d’une compagnie d’assurances 
H. SCHAEFFERS, ARCHITECTE 


Principe D2: juxtaposition de panneaux avec couvre-joints 
horizontaux et verticaux. 


Description du panneau: respirant ; parement extérieur en 
glace émaillée - vide d’air - isolation par sandwich Eternit 
polystyrène, tôle d’acier formant réflecteur pour le chauffage. 


Fixation au gros œuvre: tous les panneaux sont fixés indé- 
pendamment les uns des autres, la fixation étant protégée 
par couvre-joints. 


A 
es 4 À 


TELEFON 


| BRUSTUNGSGLAS 
| | ETERNIT 
| || DAMMUNG 
[ |] STAHLBLECH 
F1 KONVEKTOR 


1 - Vue générale; 2-3 - Coupes horizontale et verticale, éch. 1/20° ; 4 - Mise en 
œuvre des panneaux. Voir aussi « Techniques et Architecture », n°5, 19e série, p. 120. 
« brüstungsglas : allege vitrée; «dämmung » : isolation; « stahlblech » : tôle d'acier: 
« leichtmetallstore » : store en aluminium. 
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Neuilly - Siège social de la Société Auby 


A BRUOYERE pr F. CARPENTIER, 
ARCHITECTES 


SCHWARTZ-HAUTMONT, CONSTRUCTEUR 


Principe D2: panneaux jointifs fixés indépendam- 
ment les uns des autres. 


Description du panneau: respirant ; parement exté- 
rieur « Emauglas » (Boussois) - matelas isolant. 


i Fixation au gros œuvre et étanchéité : même principe 


que pour la réalisation du siège Saint-Gobain, p. 134. 


1 - Détail du mur-rideau; 2 - Coupe verticale, éch. 10 cm p. m. : 1 - 
Fourreau horizontal; 2 - Rive acier; 3 - Tige filetée; 4 - Pattes a scelle- 
ment; 5- T 25x 25x83; 6 - Corniére 50 x50 x5; 7 - Patte de fixation de la 
tive; 8 - Saillie du béton: 12-13-14-15 - Traverses horizontales; 16 - 
Fenétre réversible; 17 - Dormant; 18 - Fibrociment; 19 - Roclaine; 20 - 
Téle acier; 22 - Eclisse; 23 - Corniére de fixation du parement; 24 - Cor- 
niére barre de repos de l'allège: 25 - Corniére de joint; 28-29 - Glaces 
émaillées de parement extérieur; 30 - Traverse haute; 31 - Traverse 
au niveau du plancher; 33 - Traverse filée formant jet d'eau; 3-Vue d’en- 
semble. : 


Doc. et photos ‘‘ Aluminium Français '’. 


Bondy « Institut d’Etudes et Recherches Tropicales J. GAUTHIER, ARCHITECTE 


Les panneaux de remplissage de facade de l’Institut d’ Etudes 
et de Recherches Tropicales de Bondy ont été étudiés en 1948 et 
une grande partie des éléments mis en ceuvre en 1950. 

Les termes de « murs-rideaux » ou de «panneaux de facade » 
« étanches » ou «respirants » n'avaient pas cours a cette époque, 
où les idées de préfabrication légère étaient dans l'air et les « blocs- 
fenêtres » en constituaient les premières réalisations. 

Les panneaux de remplissage de l'I.D.E.R.T. ont été conçus 
dans cette ambiance de vitalité et de foi qui peut renverser des 
citadelles, ou au moins les contourner, mais au prix de quelle 
obstination et de quelle souplesse ! 

Cette solution de composition de la façade par panneaux s’est 
imposée dans cette étude à Varchitecte et au maitre de l'ouvrage, 
M. le Professeur Couses, alors Directeur de l'O.R.S.T.0.M., 
pour de multiples raisons 
—le programme exigeait des locaux a destinations trés variées 
(laboratoires de toutes disciplines, salles d’éludes, bureaux, 
collections et bibliothèques, salles à faibles variations de tempé- 
ratures, Salles obscures, etc.) placés sur des orientations dif- 
férentes ; 

— le souci de réaliser les ambiances et les éclairages adaptés à 
chacun de ces locaux, en s’affranchissant des servitudes d'aspect 
des façades ; 

— la mobilité du programme de distribution des locaux qui n’a 
été définitivement fixé qu’au moment de l'exécution. 

La modulation du bâtiment en travée de 5 mètres subdivisée en 
trois éléments de base de 1,66 m permettant toutes les variations 
de distribution, nous a conduits tout naturellement à une façade 
composée par panneaux. 

Chaque panneau est divisé dans sa hauteur en quatre parties 
pouvant recevoir des remplissages transparents ou opaques, 
ouvrants ou fixes. 
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BATIMENTS INDUSTRIELS 


La construction des panneaux entièrement en bois de Niangon 


avec isolation en laine de verre et leur mise en place na pas 


posé de problèmes très particuliers, les techniques classiques de 
la menuiserie et de l'isolation trouvant là leur champ d'action 


habituel. 


La moitié des 324 panneaux de façade et les murs-rideaux du 


hall étant maintenant en service depuis dix ans, il est possible de 
se prononcer sur leur comportement et leur tenue. 

Hormis les classiques petits défauts d'étanchéité à l'air des 
châssis ouvrants et quelques défauts d'étanchéité à l’eau des 
vitrages (imputables à des fautes d'exécution) aucune critique 
n'a jamais été faile contre le principe même du panneau de 
façade. 


| 


La position de ceux-ci, en retrait ou en avant des points por- 


teurs, annule toute possibilité de pont thermique et les brise- 
soleil, placés devant tous les grands vitrages, suppriment tout 
risque « d'effet de serre ». 

En tant que remplissage des mailles d’ossature, le système de 
panneaux ou de mur-rideau a donc donné toute satisfaction, 
mais la constitution des façades n’est pas la seule en jeu dans la 
réussite de l’ensemble, car si elle a une grande importance, bien 
d'autres éléments interviennent parmi lesquels la protection 
contre le soleil des grandes surfaces transparentes, la répartition 
des sources de chaleur et des masses thermiques, la ventilation 
naturelle des locaux semblent bien être les plus importants. 

Mais, si les mêmes résultats auraient pu être techniquement 
réalisés par une autre conception plus classique des façades, 
l'emploi des panneaux a présenté dans ce cas le gros avantage 
de l’interchangeabilité et de la souplesse de composition auto- 
risant une architecture extrêmement libre et vivante traduisant 
les impératifs @ambiances très nuancées des volumes intérieurs. 

SG. 


Principe A et C : les blocs-fenétres sont, soit pris dans le cadre 
en béton de l’ossature primaire, soit disposés en bandes conti- 
nues en arrière de celle-ci. 


Description du panneau : 

En allège : parement extérieur frise niangon clouée sur par- 
quet sapin ; parement intérieur : brique creuse, enduit plâtre, 
protection pare-vapeur par ruberoïd sur héraclite; le pan- 
neau est respirant. 

En élévation : complexe héraclite-laine de verre - héraclite 
avec lames d’air non ventilées ; parement extérieur : frise 


FRISES NIANGON 


ENDUIT PLATRE 
BRIQUES CREUSES 
PARQUET SAPIN: j— ~HERACLITE \ 


FRISES NIANGON 


niangon sur ruberoïd ; parement intérieur : contre-plaqué ; 


le panneau est étanche. 
Fixation au gros œuvre : par pattes à scellement. 


Etanchéité : calfeutrement par enduit ciment. 
1 - L'entrée des bâtiments ; 2 - Panneau de laboratoires; 3 - Coupe verticale, éch 
10 cm p. m; 4 - Vue d'ensemble. Voir aussi « Techniques et Architecture », n° 1-2, 


13e série, p. 46. 
Photos Barangé. 
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Poutre rive haule 


4 
1 


| Francheile 


Parclose 
aluminium 


Saint-Egréve - Usine de la C.G.T.S.F. 


A. GUTTON, ARCHITECTE 
ATELIERS JEAN PROUVÉ, p—E MAXEVILLE, CONSTRUCTEURS 


Principe C : les panneaux sont disposés en bandes continues, 
les éléments d’ossature primaire étant apparents en parties 
haute et basse. 


Description du panneau : il est formé de deux tôles d’alu- | 
minium serties sur cadre acier après doublage par encollage 
d’Isorel 12 mm. La mise en place du panneau est assurée par | 
ressorts à boudin. 


Store Kirsh 


Fixation au gros œuvre : il s'engage en bas sur une rive en 
| acier - il s'appuie en haut contre la poutre de rive - les 
| liaisons latérales sont assurées par couvre-joints en tôle pliée 
oe | à l’intérieur, par profilés filés à l’extérieur. 


Etanchéité : par interposition de Calendrite ou Klegecell. 


eel 


2918 1-2 - Coupes verticale et horizontale, éch. 20 cm p. m; 3 - Vue des batiments. 
Photos et Doc. Aluminium Frangais. 
Ebrasement 
| aluminium Ÿ 
| Bi | 
| ‘ —— | 
| NE a 3 
| | Parclose Fe] 
| plastique] | 


{sorel t2mm | 


tôle Sluminium 
|,10/10 
londulation 21 À 


Couvre - Joint ext! 
en aluminiu 


Tole aluminium 10/10 F 
ondulation 81 


Ossature 
| acer 20/10 À 


Chassis mobile. . 
Encadrement aluminium 


Joint calendrite 


Système de condamnation 
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Boutigny-sur-Essonnes + Usine Vibrachoc 


J. RUILLIER, ARCHITECTE 
FOULON, CONSTRUCTEUR 


Principe B : sur une trame constituée à partir des éléments verti- 
caux de l’ossature métallique, on fixe soit des menuiseries, soit des 
panneaux pleins. 


Description du panneau : caisson étanche à parements extérieur 
et intérieur en tôle émaillée bourré d’un matériau isolant (pan- 
neaux émaillés Aubecq). 


al h 4 
UN 


Fixation au gros œuvre : par plats vissés sur les cornières formant 
feuillures. 


Etanchéité : par mastic plastic. 


1 - Détail de façade; 2-3 - Coupes verticale et horizontale. 
Photo Prévot. 
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Marcoule- C.E.A. Usine de plutonium 


D. BADANI ET P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 
PANNEAUX A.W.B. 


Principe B : les éléments métalliques verticaux de l’ossature pri- 
maire restent apparents ; les panneaux sont empilés entre eux. 


Description du panneau : étanche; sandwich comprenant d’exté- 
rieur en intérieur : une plaque d’amiante-ciment revêtue de polyester 
«Stratyl», un panneau «Isover», une autre plaque d’amiante- 
ciment en parement intérieur. Encadrement général des panneaux 
en acier inox. 


Fixation au gros œuvre et étanchéité : par interposition, en extérieur, 
d’un joint plastique entre le poteau et le panneau et par serrage 
depuis l’intérieur. 


1 - Coupes horizontale et verticale, éch. 1/4 grandeur; 2 - Vue du bâtiment. Voir aussi 
« Techniques et Architecture », n° 6, 19° série, p. 84. 
Doc. Saint-Gobain. Photo « Photothèque ». 


| Bagneux + Usine Thomson-Houston 


R.A. COULON, G. DUVAL ET SCHNIDER, ARCHITECTES 
GRAMES, CONSTRUCTEUR 


Principe B : quoique habillée, l’ossature primaire reste nettement dessinée 
dans ses éléments verticaux. 


Description du panneau : respirant; caisson en acier galvanisé et à ondes 
trapézoïdales en parement extérieur - bourrage de laine minérale - épais- 
seur 4 cm. 


Fixation au gros ceuvre: par boulonnage intérieur en parties haute, basse 
et médiane. 


Etanchéité : par recouvrement en parties haute et basse, par serrage dans 
les parties verticales. 


1 - Coupe verticale : 1 - Tôle d'acier galvanisé; 2 - Isolation thermique; 3 - Couvercle démontable: 4 - 
Gaine téléphone; 5 - Cache-convecteur démontable; 6 - Corps de chauffe; 7 - Raidisseur médian; 8 - Dal- 
lette de béton, 9 - Plinthe en bois; 10 - Linoléum; 11 - Chape ciment; 12 - Remplissage béton armé; 13 - 
Poutrelle préfabriquée ; 14 - Laine de verre; 15 - Placoplâtre perforé; 2 - Coupe horizontale : 1 - Elément 
support de cloison; 2 - Corps de chauffe ; 3 - Isolant therrsique; 4 - Ventilation verticale des panneaux; 5 - 
Alimentation chauffage ; 6 - Plinthe en bois; 7 - Vermiculite; 8 - Cache-convecteur; 3 - Vue générale d’un 
bâtiment. 

Doc, Etablissements Grames. 
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Evreux + Laboratoire Midy 


G. TOURRY, ARCHITECTE 
BORDEREL Et ROBERT, CONSTRUCTEURS 


Principe D 1: la grille est réalisée à l’aide de cadres faisant 
toute la hauteur. 


Description du panneau: respirant ; une glace émaillée en 
parement extérieur - un sandwich isolant derrière la lame d’air. 


Fixation au gros œuvre et étanchéité : par parcloses et mastic 
plastique. 


1 et 2 - Coupes horizontale et verticale; 3 - Façade principale. 
Photo et Doc. Borderel et Robert 
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Troyes + Centre Technique de la Bonneterie 


LEFEVRE ET HUGOT, ARCHITECTES 
ALUMINEX-CHAMEBEL, CONSTRUCTEUR 


Principe D 1 : grille intégralement apparente. 


Description du panneau : caisson en tôle émaillée à emboîte- 
ment - isolation par laine minérale. 


Fixation au gros œuvre : par parcloses. 


r 


Etanchéité : mastic Thiokol polymérisable sur place. 


1 - Bâtiment triangulaire, remarquable par l'essai de bow-window; 2-3 - Coupes 
horizontale et verticale : il s'agit là d'un principe général de « Wallspan » du cons- 
tructeur, 


Photo et Doc. Aluminium Français. 
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LES 
SPECIALISTES 
CHOISISSENT 


et stores vénitiens 


(a manœuvre mécanique) 


1° VOLETS ROULANTS A 
LAMES ORIENTABLES 
EMAILLEES, RIGIDES, EN 
ALLIAGE LEGER. 


@ Une protection extérieure 
efficace. 


e Enroulement et orientation 
par une seule manœuvre, 


@ Les avantages des volets 
roulants et des stores véni- 
tiens réunis. 


NOMBREUX COLORIS 
POSE RAPIDE 
ENTRETIEN FACILE 


DALLES DECORATIVES 


VIN YFLEX 


2° STORES VENITIENS 


@ Une seule commande : mon- 
tée, descente, orientation des 
lamelles, 


@ Réalisation technique par- 
faite. 


@ Conception ayant fait ses 
preuves, 


Documentation complète sur demande 


G RI ESS ER & C' S. A.R.L. au Capital de 25.200.000 F, 


Siège Social Usine : NICE - 10, Av. Ste-Marguerite - Tél. : 614-31 


Usine à ST-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-et-Marne) - Tél. : 538 Documentation et liste des Entrepreneurs agréés sur demande 
Bureaux de PARIS - 72, Bd Haussmann - Tél. : EURope 54-14 à la Société de revêtement CEMETE X 
Agence de MARSEILLE -18, rue de la Gde-Armée - Tél: NA. 16-26 25, rue St Ferdinand, PARIS-XVII: - ET Oile 72-80 


ire contreplaque 


FLAMNOT 
ignifuge 
a cœur 


est classé 
par le Laboratoire Municipal de la Préfecture de Police 
“difficilement inflammable” 


Il est accepté par les services de Sécurité pour 
@ Stands de Foires et Expositions 


spectacle 
@ Agencement des Ecoles et des Usines 


Vous invite 


CR PRE nes 


équiper wos installations 


PYROTENAX 


Le conducteur électrique blindé incombustible 
e à la chaleur 
qui résiste e à l'humidité 
e aux huiles, pétroles 


BREVETS CONJUGUÉS DES 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE Sté LE CONDUCTEUR ÉLECTRIQUE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES BLINDÉ INCOMB USTIB LE 
152, quai de Clichy - CLICHY 7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8°) 
PEREIRE 39-00 BALZAC 73-10 


LUTERMA 


4, RUE DU PORT CLICHY (Seine) PER. 55-31+70-50+ 


LABEL DE QUALITE 
‘SANTIFLAMME’’ 
@ Décors de Théâtre et aménagement de Salles de du Groupement Technique Francais de l'ignifugation 


LE 
EN 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 


82 BIS, RUE DE MONTREUIL 
PARIS (11°) DID. 62-11 et 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (Nord) 73-23-41 


DÉPOTS DE VENTE 


architectes 

ingénieurs- conseils 
bureaux d’études .… 
CONSEILLEZ 
ame fénêètre 
fabriquée par 
un spécialiste 


Gl. PUBS. 4.-C. MEHR 


# facilité de pose 

* légère - esthétique 

%# visibilité maximum 

% qualité irréprochable . 4 
* finition impeccable POISSY 


Quelle dyyttonce /., 


S.A. DES ÉTABLISSEMENTS A. SALLES ET FILS 
92, RUE DE LA BRUYERE - POISSY (S.-6-0.) - TEL. 476 


147 


de facade 
ent porteuse OÙ de remplissage 
e l'isolation thermique 


r les briques 


- Montages courants 
gles et tableaux de baie 


RUPTURE DE JOINTS : 
CBT TRIPLISOL”, ETC--) 
. Ajoute aux avantages ci-dessus : 

_ Compression répartie sur 6 cloisons ve 
- Apparentement à la double paroi 

. Linteaux _ Facilité de préhension 


BRIQUE PLATRIÈRE 


rticales 


PUBL. S.C.P. 


AU PIED D 


(prise gisée par toutes 


Matériaux courd _ Candlisation 
Couverture - Fumisterie - Revêtements ” Verre MOU 
_ ftanchéité - \solation - Peintures 
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profils 
pour 
huisseries 


portes e 
métalliques 


dormants e 
de 


l'ISOLN\ ete 
\ PROFILAFROID 


Al, AV. DE VILLIERS - 17° - WAG. 83-39 


PUB. A.C. MEHR. 


CONTRE DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE PROFILS COURANTS 
1a CHALEUR 1-FROID,-BRUIT ET LA LISTE DES DEPOSITAIRES DE VOTRE REGION 


DISTRIBUTEURS DANS TOUTE LA FRANCE 


Pour tous renseignements s'adresser au : 
CENTRE DE PROPAGANDE 

POUR LA DISTRIBUTION DES AGGLOMERES DE LIEGE 

_ 84, rue d'Hauteville, PARIS X° - Tél. : PRO. 27-55 
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ATELIERS & FORGES DE VENISSIEUX 


Menuiseries Métalliques 


| PROCEDES BRANDT 


44 bis, avenue de Pressensé, VENISSIEUX (Rhône) 
73, rue Sainte-Anne, PARIS (2°) 


RNAY:C™ 


ING. A et M. 
| 7 et 9, RUE COYPEL + PARIS + 15° 
PORT-ROYAL 81-09 (3 lignes groupées) 


PRESENTE 


sa. F DA 


@ La machine à couper les plans ““ METEOR “ 
LA PLUS PERFECTIONNÉE DU MONDI 


@ La machine à border les calque: 
et autres documents ““RECTA” 


@ La nouvelle machine à plier ies plans 
“7PLI-PLAN” 
A LA CADENCE D'UN PLI PAR SECOND 


«xs 
SSS AINE 

AN WY IN WN 

AN PANO NOW 


: 


&.  MALFET-ROLPH - PUBLICITÉ 


FOIS MOINS DE TEMPS 


EN NOUS ÉCRIVANT, RECLAMER LA NOTICE 121 
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uemet et Mesnet 


pour Vous 
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PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 
ET RENFORCEES 

PERSIENNES BOIS | 
PERSIENNES GALVANISÉES POUR 
TABLEAUX ÉTROITS 

STORES ET VOLETS ROULANTS 

EN BOIS | 

STORACIER GALVANISÉS - STORALU 
FERMETURES EN TOLE ONDULÉE, EN 
TOLE AGRAFÉE GALVANISÉE 

A CHAUD ET ALLIAGE LEGER 
FERMETURES A CLAIRE-VOIE 

PORTES COULISSANTES EN TOLE 
AGRAFEE, GALVANISEE ET A 
PANNEAU FER OU BOIS 

GRILLES ARTICULEES 

GRILLES ARTICULÉES PALIERES . 
RIDEAUX COUPE-FEU POUR THÉATRE 
MONTE-PLATS 


Devis, études et documentation gratuitement 
T.A. a: 


ME Ets Jaquemet et Mesnet 


92 à 98 rue de la Convention. PARIS XV°. Tél. VAU. 28-14 


Depuis 30 ans 
nous sommes 


2 Fr" f Oo f spécialisés 
Pp [7] @ @ | dans la construction 
en tôle d’acier, 


de “‘solution-logement’’ 
pour tous les climats. 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protègent contre 
l’ensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches à la neige poudreuse et aux vents 
de sable. 

Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semeile 
de bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d'une grande efficacite. 

Aménagement intérieur s’adaptant à tous usages, grace aux 
éléments interchangeables. 

Sécurité complète par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
natériaux, la robustesse des bâtiments, la protection contre la 
foudre. 

Les éléments sont réalisés en largeurs standard de: 

6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m 

Longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tont une fenêtre, ou une porte. 


RISS 8171 


SOLUTION 


M. GAUBERTI 
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de vos 


problèmes 


NN 


NX 


de revêtements 
de sols 


industriels 


DUR 
ANTIPOUSSIÈRE 
IMPERMÉABLE 
ANTIDÉRAPANT 
INUSABLE 


30 ANS 
DE REFERENCES 


ARR SEINS tous 
DUROMIT 


UN DE NOS TECHNICIENS EST A VOTRE DISPOSITION SUR SIMPLE DEMANDE 


3 B¢. DES ITALIENS + PARIS + RIC. O1-44 


:ÀA SOCIETE DES ETABLISSEMENTS 
S. A. au capital de 1.000.000 de NF 


Departement Batiment 


ACOUWA 


ISOLATION - INSONORISATION 
9, Rue Richepanse - PARIS (8e) 
OPE 74-52 et 74-53 


WwW 


a contribué a la réalisation du 
nouveau siége de la Société 
TUNZINI, 90, rue Cardinet Paris, 
sous la conduite du Cabinet ZEHRFUSS 


PHONIX 


LE PLAFOND PREFABRIQUE 
EN DALLES 
THERMO-ACOUSTIQUES 


CLOISONS “ECLAIR” 


PLA GUE Sw AcC Ocuuw. A 


ENTREPRISE 


Le Mirovarp CHAMPERT 


MAISON FONDEE EN 1885 
26, rue Duret, Paris-16° 
Tél. : PASsy 51-67, 58-28 


© 
MIROITERIE - VITRERIE 


Installation Sécurit 
Aterphone - Thermopane 
Emalitx= Murcolor 


TRIPLEX - SECURIT 


pour Automobiles 


a contribué à la réalisation du Siège de St-Gobain, 
à Neuilly, sous la conduite de MM. Aubert et Bonin, 
architectes 


ISOLATION THERMIQUE 
ET PHONIQUE 
PAR DOUBLES VITRAGES 


Application par joints brevetés sur tous types de châssis sans modification des feuillures 


double 
vitrage 
joint 

d ‘adaptation 


Spécialiste du mur-rideau 
ET TOUS VITRAGES 
DE SAINT-GOBAIN - BOUSSOIS 


ALAZARD 


3 rue du Rhin Paris-19¢ 
Téléphone : BOL. 66-10 


ATELIERS DE MENUISERIE 
ae & 


CHARPENTE DU CENTRE 


SIEGE SOCIAL ET USINES: CHEMIN DU SOULASSE A CHATEAUROUX (INDRE) 


BUREAU À PARIS (8®), 51, RUE DU ROCHER 


PANNEAUX pve BARDAGE 


BREVETS CAUGE 
STANDARDS 
ET SUR PLANS 
@ 
GEleOwS: OLN'S 
ET PLAFONDS 
METALLIQUES 
AMOVIBLES 
(2 


Établissements 


CAUGANT 


S. A. 


i biss roe Jeans: Bonal 
LA GARENNE (Seine) 
Téléphone : CHArl. 20-42 


ENTREPRISE PILOTE 


Saint -Sauveur-Arras 


22, rue de la Pépinière, Paris 8° - Tél. LAB 21-99 


he 
(i 


à 


| ler PRIX 

| DU 

CONCOURS ORGANISE 
| PAR LE Type BI et B2 primés et réalisés pour les Municipalités de : 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE |) MANTES-LA-JOLIE - MONTLUÇON 


M. Marcel BAILLY, architecte DPLG 
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ont contribué ala réalisation du nouveau siége 
de St-Gobain, sous la direction de M.M. Aubert 
et Bonin, architectes. 
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SERVICES COMMERCIAUX 
BUREAU D'ÉTUDES 


27, RUE BELOUT - PARIS-14° - GOB 06-50 


DE L’ ARCHITECTURE MODERNE 


x i) 


| | a 


sécurité 
comfort 
ALU 
esthétique 


LA TROMBE 


Chasse d'eau hydro-pneumalique 


15, RUE OU PUITS-DE- L'ERMITE, PARIS 5° - POR 31-29 


FENETRES 


/ 


GUILLOTINE 
_ A PROJECTION 
MENUISERIES BOIS : À LA FRANCAISE 

ASCULANTES 


PANNEAUX DE FAÇADE 


X Établissements 


A. BARTHÉLEMY 


S.A. CAPITAL 1080000 NF 
x 


: 77-39-45 (4 lignes) 


36, boulevard Michelet - MARSEILLE - Téléphone 
OBErkampf 53-42 


61, rue de Malte - PARIS - Téléphone 


MAGNETA. 


L'HEURE 

a, ELECTRIQUE 
oS AU SERVICE DE 
j L'ARCHITECTURE 


calories 
calories 
calories 


anciens ets 
M. FRISQUET 


SIHU)9P SSJPUIOUWU sa] SuBP °91pni9 


chaudière à gaz murale 


US eee Be ee 2,r.sthubert hydromotrix 
paris- e : 

Lycée de Reims : MM. A. DUBARD de GALLARBOIS, roq. 60-81 Je Spec 

A. DORY et R. VILLENEUVE, architectes. pour accélérateur électrique 


OXYDATION 
Ul PERE & FILS ANODIQUE 


de Il’ aluminium 
PANNEAUX FACADES 


signifie : PROTECTION et 


MURS - RIDEAUX TEINTES INALTERABLES 
SIEGE SOCIAL 3 LM A D UC 
42, Rue des Tilleuls, BOULOGNE-SUR-SEINE GANNAT 
ALLIER  TEL.156 
MOL. 01-20 
LAM. 84-71 


Revêtement extérieur en acier inoxydable nickel- 
chrome 18/8. 


Rey Isolation par mousse de polyuréthane injectée 


Agrément du Centre Scientifique et Technique du 
Batiment n° 1338 


STE DE TRAVAUX POUR LA CONSTRUCTION 
ET L’HABITAT INDUSTRIELS 


| 282, Boulevard Saint-Germain, PARIS-VII¢ . INV. 93-83 


MM. TOURRY 
VALTOLINA 


Architectes 


Laboratoires MIDY 
EVREUX 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


E. BORDEREL & ROBERT 


~MENUISERIES METALLIQUES 
MURS-RIDEAUX 


: Téléphone : 

131, Rue Damremont À 4 MON. 52-24 
. 52-25 

52-27 


[ll NU LL vous offre 


R DORCAMBIDE “~~ 


MURS - RIDEAUX 


mm ANC. MAISON A. DIREZ tanning 


| 
PANNEAUX de FAÇADES 
| CROISEES A GUILLOTINE | 
| Plus de 100 000 châssis en service de toutes dimensions EN B 0 i S | 
he J CO ULIS SAN TEs | 
+5 BASCULANTES | 
Pe A L’AUSTRALIENNE | 
| AL? TeACL Te NINE | 
ENTREPRENEUR - FABRICANT | 


NOGENT-sur-MARNE (Seine) 


a 

fy 

\ 

7, rue de l’Abbé-Guilleminault 
Téléphone : TREMBLAY 00-91 


DE CHAUFFE 
CHAUFFAGE - SERVICE 


SAINT-ANDRE (Nord) - Téléphone : LILLE 55-85 - 60 


Agences : 


CHATILLON -sous-BAGNEUX (Seine) 
NEUVILLER-sur-MOSELLE = (M.-&-M.) 
MAUNY (S.-M) 


INSTALLATIONS 
et 
EXPLOITATIONS THERMIQUES 
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| 
COMPAGNIE GENERALE 


PROTECTION CONTRE LA CORROSION DES ELEMENTS METALLIQUES D’UNE FAÇADE 


par les Services Techniques de la Société des 


Produits HOUGHTON 


Les tendances modernes de l'architecture conduisent à utiliser plus de pièces 
métalliques dans la structure des façades, qu'il s'agisse d'éléments de serru- 
rerie ou de fers formant partie de la charpente proprement dite. 


Selon les climats, les problèmes de leur protection contre la corrosion 
sont plus ou moins difficiles à résoudre. Dans certaines régions comme la 
Touraine ou la Beauce qui sont privilégiées à cet égard, la corrosion atmosphé- 
rique se réduit à son minimum et les procédés classiques de peinture au 
minium recouverte d'une peinture de finition donnent des résultats très satis- 
faisants. Par contre, dans les climats plus rudes où les condensations sont fré- 
quentes, dans les zones maritimes où les embruns viennent renforcer l'agres- 
sivité des éléments atmosphériques, dans les régions industrielles où l'atmo- 
sphère est polluée par des vapeurs d'acides, la préservation durable des élé- 
ments métalliques exige des solutions différentes et mieux adaptées à la nature 
des agents corrosifs. 


Pour l'architecte ou l'entrepreneur, le problème est différent suivant qu'il 
s'agit d'éléments de dimensions suffisamment réduites pour que l'on puisse 
leur faire subir un traitement antérieur à leur montage, d'éléments de grandes 
dimensions ou encore destinés à être assemblés sur place par soudure, 


Eléments métalliques susceptibles de recevoir un traitement antérieur 
à leur mise en place : Les techniques de préparation des surfaces, en vue 
de leur protection contre la corrosion, sont devenues classiques dans le do- 
maine de la serrurerie et de la menuiserie métallique. Ce sont principalement 
les procédés de phosphatation qui transforment la surface des pièces en acier 
pour leur donner une structure cristalline à base de phosphates mixtes, de fer 
et d’autres métaux tels que le zinc ou le manganèse. 


Les traitements de phosphatation qui s'effectuent par immersion des pièces 
dans des bains ou aspersion dans des machines tunnels peuvent se classer en 
deux catégories : les traitements de phosphatation complète qui donnent à la 
surface des métaux une couche micro-cristalline continue, constituant à elle 
seule une excellente protection contre là corrosion en même temps qu'une 
base d'accrochage très solide pour les peintures de toute nature. Un produit 
type, de cette sorte, est le PHOSPHATEX RAPIDE de la Société des Produits 
HOUGHTON, qui permet en quinze minutes à une température d'environ 
15° de transformer les surfaces de toutes pièces en acier ou en alliage de zinc 
type zamac pour leur assurer une protection parfaite. 


Une deuxième catégorie de produits, les primo-phosphatants, donnent dans 
des temps beaucoup plus courts, de l'ordre d'une à cinq minutes à la même 
température, une protection de quelques jours suffisante pour permettre le 
stockage des pièces en attente de montage ou de peinture, et formant une excel- 
lente base d'accrochage pour la peinture ultérieure. Le CLENSEOL 313-A de 
la Société des Produits HOUGHTON appartient à cette classe; grâce à lui, le 
prix du traitement préalable se trouve réduit au minimum. La dépense est d'ail- 
leurs souvent compensée par l'économie réalisée sur la peinture qui couvre 
mieux les surfaces métalliques lorsqu'elles ont reçu un traitement de primo- 
phosphatation. 


Les applications de la phosphatation et de la primo-phosphatation sont nom- 
breuses et ont fait leurs preuves depuis plusieurs années dans la finition des 
menuiseries métalliques et des éléments de serrurerie tels que crémones, 
stores roulants, ferrures, manivelles, carters, etc. 


Il appartient naturellement à l'architecte ou à l'entrepreneur d'exiger de ses 
fournisseurs un traitement correct. Pour être efficace, la phosphatation doit 
s'appliquer à un métal préalablement dégraissé et dérouillé. Certains pro- 
duits, tels que le CLENSEOL 313-A, agissent à la fois comme dérouillants et pas- 
sivants, mais à condition que la rouille à éliminer soit purement superficielle, 
ou encore que la rouille profonde ait déjà été éliminée par décapage chi- 
mique ou brossage. La phosphatation ne peut pas non plus s'appliquer à des 
pièces brutes de forge ou de laminage. Un décapage à l'acide chlorhydrique 


est recommandé, dans ce cas, comme traitement préalable à la phosphatation. 
Le prix de revient au mètre carré se situe aux environs de 0,25 NF pour la 
phosphatation proprement dite, et de 0,20 NF pour la primo-phosphatation. 
Bien entendu, il ne s’agit là que de prix donnés à titre indicatif et susceptibles 
de varier avec la dimension et la complexité des pièces. 


Préparation des éléments de charpentes ou des éléments trop grands 
pour être traités en bains ou en machines tunnels : La meilleure méthode 
de préparation en pareil cas est d'appliquer une première couche d'une pein- 
ture réductrice au zinc, susceptible de se combiner à la rouille pouvant subsis 
ter sur le métal et protégeant ensuite l'acier contre la corrosion par l'effet 
anodique du zinc. En effet, les particules de zinc très finement pulvérisées, 
dont les dimensions sont de l'ordre du micron, peuvent se combiner direc- 
tement avec la rouille et la neutraliser. Les peintures dans lesquelles ces parti- 
cules de zinc jouent le rôle de pigments produisent une sorte de galvanisation 
à froid en apportant à la surface métallique à protéger une cuirasse prati- 
quement continue en zinc pur qui se trouve liée chimiquement au métal sous- 
jacent. Cette peinture porte le nom de HOUGHTO-KOTE ZN. Son efficacité a 
fait l'objet de nombreux contrôles de la part de laboratoires qualifiés, et son 
efficacité comme enduit anticorrosif est nettement supérieure à celle du minium. 
Son application directe sur les surfaces rouillées apporte des économies 
considérables de main-d'œuvre. 


Souvent, lorsque le métal à protéger arrive d'usine, il se trouve encore 
revêtu de traces de calamine de forge, il est alors préférable de le laisser 
rouiller sous l'action atmosphérique pour faire tomber les écailles de calamine 
qui s'éliminent facilement à la brosse dès que la rouille a commencé à envahir 
le métal. Le HOUGHTO-KOTE ZN appliqué à ce moment constitue la couche 
de peinture antirouille sur laquelle peut venir s'appliquer ensuite une pein- 
ture de finition prévue par l'architecte, On peut également, pour les parties 
qui n'ont pas de rôle décoratif, utiliser comme couche de finition une deuxième 
couche de HOUGHTO-KOTE ZN. Toutes les peintures, qu'elles soient à base 
d'huiles sécatives ou de résines, peuvent convenir comme couches de finition, 
exceptés les enduits cellulosiques dont le solvant attaque la couche de HOUGH- 
TO-KOTE ZN. Le HOUGHTO-KOTE ZN a fait ses preuves sur de nombreuses 
charpentes métalliques exposées aux atmosphères maritimes ou industrielles 
les plus corrosives en Europe ou en Afrique. Il est adopté par un grand 
nombre d'entreprises de constructions métalliques. Les Services des Ponts et 
Chaussées en ont prescrit l'emploi pour plusieurs ouvrages d'art. 


Contrôle des traitements de protection : Il ne suffit pas à l'architecte de 
prescrire tel ou tel moyen de protection. Il faut qu'il ait également les moyens 
de contrôler l'efficacité des procédés qui lui sont proposés. Les prélèvements 
d'échantillons que l'on expose ensuite aux intempéries ne donnent guère de 
résultats probants. Tout au plus peuvent-ils servir de moyen de comparer 
différents procédés dans des conditions d'exposition bien déterminées. Il 
est préférable de faire appel à des laboratoires spécialisés dans les problèmes 
de protection contre la corrosion. Ces laboratoires possèdent, en effet, des 
appareils d'essais normalisés qui permettent d'étudier les progrès de la cor- 
rosion sur des éprouvettes exposées dans des conditions rigoureusement 
constantes et prédéterminées. Les trois appareils les plus classiques sont : 
l'appareil générateur de brouillard salin, la cabine d'humidité et le weathero- 
meter. Dans le premier, l'agent de corrosion artificielle est un brouillard 
obtenu par pulvérisation sous une pression constante d'une solution à 20 % de 
chlorure de sodium. Dans le second, l'agent de corrosion est une atmosphère 
saturée d'humidité à température de 50°C. Dans le troisième, les échantillons 
sont soumis à des cycles répétés comportant alternativement une exposition 
à un brouillard de gouttelettes d'eau et à des rayons ultraviolets. Les Services 
Techniques HOUGHTON qui disposent de ces différents appareils peuvent 
effectuer pour les entrepreneurs et les architectes les essais de contrôle en 
laboratoire des moyens de protection qu'ils utilisent. 


Renseignements et documentation sur demande à la Société des Produits HOUGHTON 


7, rue Ampère, Puteaux (Seine). Tél. : LON 05-91. 


Piatre 


HEMAN 


Carrelage 
Revetements 


36, rue Désiré-Préaux 


MONTREUIL (Seine) 
AVR. 64-07 


participe à la réalisation des Écoles Industrialisées à étages, sous la direction 
du G.E.E.P., 9, rue St-Martin. Architectes : MM. EGGER, BELMONT-SILVY. 
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